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STATUTS

LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE

DU PERIGORD,

RECONNUE COMME ETABLISSEMENT D UTILITE PUBLIQUE

Pan dôcnet du 19 Avnll 18S6.

Article premier.

La Société historique et archéologique du Périgord a pour but :
la recherche, l'étude et la conservation des documents anciens, de

tous les âges, qui intéressent l'histoire de notre province et l'his
toire générale du pays.

Art. 2. '

Le siège de la Société est fixé à Périgueux. >

Art. 3.

La Société se compose :

1° De Membres Titulaires ;

2® De Membres Associés ;

3° De Membres Honoraires ;

4" De Membres Correspondants.

Le nombre des Membres de ces différentes catégories n'est pas
limité.

Art. 4.

. Les Membres Titulaires et Associés ne sont admis que s'ils ta
font la demande par écrit au Président et s'ils sont présentés par
deux Membres Titulaires ou Associés.
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Art. 5.

Les Membres Honoraires et les Membres Corréspondants sont
nommés en assemblée générale sur la présentation du Bureau;
lorsqu'ils assisteront aux séances, ils pourront siéger avec les
administrateurs de la Société.

Art. 6.

Les Membres Titulaires et Associés doivent, annuellement, une
cotisation de vingt francs, et les Membres Titulaires seuls, le
jour de leur réception, un Droit de Diplôme de dix francs.

Art. 7-

La Société est administrée par un Bureau composé de onze
membres :

y

Un Président ;
Cinq Vice-Présidents (un par arrondissement) ;
Un Secrétaire-Général ;

Trois Secrétaires-Adjoints ;

Un Trésorier.

Art. 8.

Le Bureau est nommé pour un an, en Assemblée générale,
au scrutin de liste, et il doit être renouvelé chaque année^ le

27 mai, le lendemain de la fête dite de la St-Mémoire. Les mêmes

administrateurs sont rééligibles. Le Bureau ne peut prendre de
décision qu'en présence de cinq de ses Membres, le Président,
deux Vice-Présidents, le Secrétaire-Général et le Trésorier. Les
procès-verbaux des séances sont rédigés par le Secrétaire-Général,
signés de lui et du Président.

Art. 9.

Le Président propose les questions à résoudre, qui sont adop
tées ou rejetées à la majorité des votes des Membres Titulaires
ou Associés présents. Mais, pour qu'une décision soit valable,
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H sera nécessaire que quatorze de ces Membres assistent à la
séance. En cas de partage égal des votes, la voix du Président est

prépondérante. . .

Art. 10.

Le Trésorier est dépositaire des fonds de la Société.; il est

chargé du recouvrement des cotisations et de toutes les sommes

dues ou données ; il débat tous marchés, revise les mémoires de
fournitures et travaux faits pour le compte de la Société ; il
acquitte, après contrôle du Bureau et approbation du Président,
les dépenses votées' en assemblée générale ou en séance men
suelle. Chaque année, dans la séance du premier jeudi de janvier,
il rend compte de sa gestion.

Art. II.

Le Trésorier représente la Société en justice et dans les actes
de la vie civile.

ART.']^i2.

Les ressources de la Société se composent : i® des cotisations '
annuelles des Membres Titulaires et des Membres Associés ;

3® des dons et legs ; 3® des subventions qui peuvent lui être
allouées ; 4® e^du revenu de ses biens et valeurs de toutej..pature.

Art. 13.

Les délibérations relatives à l'acceptation des dons" et legs, aux
acquisitions, aliénations bu "échanges d'immeubles, seront 'sou-■
mises à l'approbat'iipn du Gou"vernement.

."'t

Art. 14.

Les excédents de recettes, qui ne sont pas indispensables aux
besoins ou au développement de la Société, seront placés en
fonds publics français, en actions de la Banque de France, en
obligations du Crédit Foncier de France, ou en obligations de
chemins de fer français, émises par des compagnies auxquelles
un minimum d'intérêt est garanti par l'Etat.



La Société se réunît dans son hôtel, i8, rue du Planiier : i* en

Séance mensuelle^ tous les premiers jeudis du mois, excepté en
juin; 2* en Assemblée générale, le 27 mai, le lendemain de la
fête de la Saint-Mémoire-.

Art. 16.

Un règlement intérieur, adopté par l'Assemblée générale et
approuvé par le Préfet, déterminera les dispositions accessoires
propres à assurer l'exécution des présents Statuts ; il pourra être
modifié dans la même forme.

Art. 17.

En cas de dissolution de la Société, la dévolution et l'emploi
de son avoir, tant mobilier qu'immobilier, feront l'objet d'une
délibération prise en Assemblée générale, qui sera soumise à
l'approbation du Gouvernement. L'Assemblée générale doit
compter vingt-cinq Membres Titulaires ou Associés au moins
pour que ses décisions soient valables.

Art. 18.

Les présents Statuts ne pourront être modifiés qu'en vertu
d'une délibération de l'Assemblée générale et de l'approbation
du Gouvernement. L'Assemblée générale, saisie du projet de
modification par le Bureau ou par vingt-cinq de ses Membres,
ne peut prononcer qu'à la majorité des deux, tiers des Membres

présents. Cette .même Assemblée doit être formée du quart au
moins des Membres en exercice.

Périgueux, lè 4 Mars 1886.

' v/'

r.. A ;
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RÈGLEMENT INTÉRIEUR

Art. I®'. — Les maniiscriis inédits, apportés à la Société
seront soumis à l'examen d''un comité d'impression, qui en dé
cidera la publication ; mais, avant de la commencer, le manus
crit devra être entièrement communiqué.

Art. 2. — Ce comité de publication se composera de trois mem
bres, outre le Président et le Secrétaire général ; il se réunira
toutes les fois qu'il sera nécessaire sur la convocation du Prési
dent. Ses décisions seront prises à la majorité des membres pré
sents. La voix du Président est prépondérante en cas de partage.

Art. 3. — Les auteurs sont seuls responsables des articles
qu'ils signent et des idées qu'ils émettent.

Art. 4. — Aucune généalogie de famille ne sera admise, ce
genre de travail étant d'un intérêt trop restreint ; pas plus que
les mémoires sur des sujets d'histoire contemporaine qui pour
raient froisser des susceptibilités.

Art. 5. — Les auteurs feront exécuter à leurs frais les tirages
à part des travaux insérés dans \q. Bulletin de la Société. Tout

tirage à part portera la mention du volume d'oQ il est extrait.

Art. 6. — Les volumes publiés par la Société, et non retirés
dans les délais prescrits par les Membres Titulaires et Associés,
qui y ont droit, seront vendus au prix que fixera chaque année
l'Assemblée générale du 27 mai.
Art. 7. — Pour être élu Membre Titulaire de la Société, il

faut ou être originaire du Périgord. ou l'habiter, ou y avoir des
intérêts. Les Membres Associés ne sont pas tenus de remplir ces
conditions ; ils peuvent être étrangers au département, mais les
uns et les autres doivent être présentés par deux membres.

Délibéré à Périgueux en Assemblée générale, le 28 mai i9^7'
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MEMBRES DE LA SOCIETE

MORTS POUR LA PATRIE

PENDANT LA GUERRE DE I914-I918

René de FRÉMONT, sous-lieulenant au 25o* de ligne.

L'abbé CLODER, curé de Corgnac-sur-l'Isle.

L'abbé CHANTELOURE, curé de Doissac., ,

Charles DEVIN, lieutenant du génie, pilote aviateur, che^
valier de la Légion d'honneur.

Le capitaine adjudant-major CAIEZ d'EPINAY, chevalier
de la Légion d'honneur, du 234® d'infanterie.

Louis SIMON, sous-lieutenant au 3oS° d'infanterie.

Gabriel LASSAIGNE, lieutenant à l'Elat-Major division
naire.

' mi
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LISTE DES MEMBRES DE L\ SOCIÉTÉ,

BUREAU

Président

M. le chanoine Joseph Roux, ̂  A, laui^éal de rinstilut.

Vice-Présidents

M. Fituinicr de Lai iuèbe, ̂  A.

M. le cuinle de Saint-Saud, îfif, ̂  I. : "

iM. André Jouanel, ̂  I.
M. Joseph Duiiieux, C ^ I.
M. Géraud Lavergxe, ^ I.

'Secrétaire-Gén éral

M. Jean Maubourguet, i!, ̂  I.

Secréiaircs-Adjoinis

H. Eugène Aubisse, ̂  I. .
le D"" Charles LaEon,
ic comte llciiri de Lestrade. • '

Trésorier

M. Charles Aublant, ̂  I.

COMITÉ DE PUBLICATION

•M. Ic Président, M. le Secrétaire général, MM. Géraiidi
Lavergne, le comte de Saint-Saud et Duboscq.
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MM,, les membres de la Sociélé qui auraient changé
d'adresse oa désireraient apporter des inodificalions au libellé
des renseigneraents portés sur la présente liste sont priés
d'en injormer M. le Secrétaire général avant le i®"" janvier de
chaque année.

MEMBRES TITULAIRES

1900. Achard (L'abbé Augusle). Goudel, par Le Monas-
tier-sur-Gazelle (Haute-Loire).

1926. Afflet (L'abbé), curé-doyen de Terrasson.
1919. A^drieu (M'"" J.). Rue du Somnicrard, 19, Paris

(V^), et Ribeyrolles, par Le Change.
1920. Andrieu-Delilue (M"'). Rounignar.
1935. Aatoav (Airreih, préfet d'Iiie-el-Viiaiiu'. llùlel

de la Préfeclure, tiennes.
1934. Abdilmer (Atux), d-oclcur en droit, négociant. Bou^-

levard de Vésone, a3, Périgueii.v.
1980. Aubisse (Eugène), inspecteur tiojiorairc de l'Ensei

gnement primaire. Rue Emile-Lafon, 34, Périgueux.
i8S8. Aublaint (Clî.aj-tes), ̂  I, Conservateur du Musée du

Périgord. Rue de Strasbourg, 2G, Périgueux, et Boulois, par
Eehourgnac.

1929. Aublam' (Pierre), clief de comptabilité à la succur
sale do la Banque de France. Boulevard Mariette, 76, Boulo-
gne-sur-Mer (Pas-de-Calais).

1929. Audy (Paid), avenue Marcciau, 45, Paris (XVP), et
Laudonie, par Rouflignac.

1923. Balard (Le D*" Paul), médecin accoucheur des hôpi
taux. Rue Duffour-Dubergier, 9, Bordeaux.

192S. Barillot (Ernest), ^ I, pharmacien. Counâ
Saint-Georges, 28, Pcriga.ieux.

1936. Bariteau (Louis), juge d'inslruction. Boulevard
Thiers, 117 bis, Angoulémc (Charente), et c-haleau des Ber-
nadières, par Ladosse.
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lÎAhJui' (Iaî colonel Viclor), 0 Avenue déran
ger, 1 ,'j, P<issue (Gironde).

1928. BAnniÈRE (L'abbé), curé doyen de Monpazicr.

I()!>(). Baiuukri-: (Pierre), A, agrégé de l'Univorsilé,
dù'Cleiir es lettres, lauréat de rinslilul, professeur au Lycée.
Itiie .Ma/arin, -'j, Bdi'deaiix.

1928. Bastaud (Le baron Henri de). 20, rue de Ghezy,
Neuilly-snr-Seine, cl ehaleau d'Iluulefort.

1922. Beaumo.nt (Le comto Amablc de). Rue de la Néva,
5, Paris (VHP), et eluiteau de la Roque, par Saint-Cyprien.

1891. Beaumont (Le marquis Georges de). Saint-Cyprien.*

1894. BeaumoiNt-Beynac (Le marquis de), C Château
de la Roque, par P^dnt-Cypricn.

1934. Bélingabd (Georges), expert près les Tribunaux.
Rue diC la Constitution, 7, Périgueux. .

1926. Bellerive (M'"° Charles de). Rue du Sei'gent-lloff,

4 bis, Paris (XVIP).
1928. Bellineav (Didier). Boulevard Mainc-de-Biran, 7,

Bergerac.
1917. Benoit (Robert), ^ I, félibre majorai, prési

dent du liournat du Périgord. Rue liguillerie, 2, Péiigueux.
1936. Berton (M""' René). Rue de la. République, 6, Péri-

gueux.

193(5. BEssE-DESMorr.iÈREs, A, Consul général de
Lrancc en relraitc. .Milhac-de-.\unlron.

1930. Bessev de Contenson (Le baron Christophe de),
^  chef d'escadron en retraite. Villa Alathilde, Sousse
(Tunisie).

1908. Besson (Georges), avoué-licencié honoraire. Cours
Georges-Clémenceau, 3, Bordeaux.

1910. Beyney (Maurice), juge d'instruction. Hôtel Loubat,
Libourne (Gironde).
1933. Bezag (L'abbé), préfet des éludes à rinslitution

Saint-Joseph. Avenue de Paris, Périgueux.
1926. Biuié (Alaxcnce), Sous-Secrétaire d'Etat, député de

la Dordogné, profcsseua* à la Faculté de Droit de Bordeaux.
Bue de rHôtci-de-Ville, 18, Bibérac.
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Bibliollhêque des âbchives dépautesientales de la Dor-
DOCNE. Périgueux. (Service.)

igSo. Bibliollicque de L'Ecole normale d'instituteurs.,
Périgueux. (Service.)

1930. BiblioUièque de I'Ecole normale d'institutrices.
Périgueux. (Service.)

Bibliothèque ide I'Ecole supérieure de Théologie. Ave
nue de Paris, 38, Périgueux- (Service.)

Bibliothèque de I'Evêcué. Bue Paul-Louis-Courrier, Péri
gueux. (Abonncniient.)
Bibliotuèque de garnison et Cercle des Officiers. Bue

Gambella, i, Périgueux. {Abonnement.)
Bibliothèque municipale. Bergerac.

Bibliothèque municipale. Périgueux. (Service.)
1934- Bidanchon (Bogcr), ai^chilecLe. Boulevard Albcir.t-

Clavcille, 3, Périgueux.
1934. Blanc (Edmond). Bue Berthelot, 62, La Madcleine-

ilez-LilIe (Nord), et château de Puyroger, par Javerlhac.
1932. Blanc (Séverin), ^ A, directeur d'Ecole com

munale. Les Eyzies-de-Tayac.
1935. Blanchard (Fernand). Bue de l'Avenir, 4, Juvisy-

sur-Orge (Seine-et-OiiSe).
1920. Blanchard (Louis), ingénieur des Arts et Mé

tiers, inspecteur divisionnaire à la Compagnie d'Orléans.
Bue Mirabeau, 9, Périgueux.

1928. Blancilou (A.), propriétaire. Castcl des: Conches,
par Tliivlers.

1937. Bloc (André), ingénieur des. Arts et Manufacturés,
architecte. Bue Barloldi, 5, Boulogne-Billancourt (Seine).

1926. Boissarie (André), licencié ès lettres et docteur en
droit, avocat à la Cour d'Appel de Parîâ. Bue iGuyncmer, 4,
Périgueux et Beauregard-de-Terrasson.

19.37. Boissarie (Maurice), O Directeur général de la
Compagnie française de réassurances. Boulevaird de Cour-
celles, 34, P^ris (XVIP).

1933. Bonis (Le D'). Belvès.
1937. Borias (E.), ingénieur E. G. P. Châleau de Bel-

cayre, Thonac.
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îgâ/f. Bouillon (L'abbé Léon), professeur à l'Instilulion
Sainl-Joscph. Avenue de Paris, Périgueux.

1924. Bour (Alfred), ̂îSï, licencié ès lettres, docteur en
droit, avocat, coniscillcr municipal de Paris. Bue de Liège,
[\o, Paris (VI1P), et la Coucierclierie, par Saint-Pierre-de-Côle.

1S89. Bourdeille (Le mariquis de), membre titulaire du
Conseil héraldique de France. Château de Bourdeille.

1919. Bouudeillette (Adolphe), "I, conseiller
honoraire de Cour d'appel. La Boque, par Brantôme.
1935. Bourdicuon (.lean), A, négociant. Monlignac-

sLir-Vézcre.

1927. BouncÈs (Louis), licencié ès lettres et en droit, di
plômé ide l'Ecole libre des Sciences Politiques. Bue de Ren
nes, 66, Paris (VP), et le Moustier, par les Eyzies-de-Tayac

1980. Bourgoin (M"° Marguerite), institutrice en retraite.
Bue de la Nation, k, Périgueux.

1982, Bourc.on (Maurice), instituteur. Les Eyzies-de-
Toyac.

1926. Bourrut-Lacouture (Le D""). Rue Amiral-Augey-
Dufresse, Ribérac.

1907. BoYssEuiLii (Le marquis de). Château de Boreau,
commune de Cornille, par Périgueux.

189/t. Boysson (Bernard de), ancien capitaine de
réserve de cavalerie. Château d'Argentonesse, par Saint-Cy-
prien.

1987. Boysson (Guy de). Compagnie du Canal de Suez,
Ismaïlia (EgYq^te).

1928. Boysson (Le colonel de). Rue François-de-Sourdis,
181, Bordeaux, et château de Doyssac, par Belvès.
igSi. Braciiet (Pierre), pharmacien. Mussidan.
1927. Brau-Long (Louis), contrôleur principal rédacteur,

(les Contributions indirectes. Rue Cardinal-Lecot, Bordeaux.
1987. Biual (Georges), chirurgien-dentisle. Boulevard

Afontaigne, 86, Bergerac.
1920. Brou de Laurière (Pierre de), licencié en droit.

Avenue de Paris, 7, Périgueux.
1908. Buffeteau (Eugène), avoué honoraire. Cours Mon

taigne, 28^ Périgueux.



igiS. Bugeat (L'abbé Alfred), î, curé de Gliàleau-i Lve-
que. Fayard, par Agonac.

1927. Bugmet (Alfred), directeur de la Compagnie inler-
nalionale des wagons-lits et des grands express européens.
Bue de I-.ongi hunips, i5o, Paris (,\\ P).

1907. Cm.ès (L'abbé), ciuré de Saint-Nexanl.
J928. ('allandhkai (A.). ChalcaiLde Bcauvais, par Lussas-

et-Nonlronneaii.

1927. CANTEr.EAuvE (Maurko de). Rue du Pavillon, 9,
Bordeaux.

J929. CAHnoNNiÈREs DE Saint-Brice (Le baron Hubert de).
Chaussée de Vilvorde, 9, Grimberghen (Brabant) (Belgique).

igoi, Carvks (Jean-Baptiste). Bézenac, par Saint-Gyprien.
1894. Gazalas (Le général Eutrope), C ^ I. -t^ue

des Etats-Généraux, 20, Versailles (Seine-et-Oise), et Ribérac.

igJa. Cercle du Commerce et de l'Industrie. Place
Bu'geaud, 21, PérigueiLX.

1932. CiiALUP (Le comte Hemd de). Château de Co&nac,
par Brive (Corrèze).
1926. CuAMPERNAUD (Jcan-Louis), directeur du Combat

Péirigourdin. Rue Victor-Hugo, 6, Périgueux, et château de
Saînt-Maurice, par Sainte-Alvère.
1933. Ghampou (Roger), ingénieur-agronome, chef de

section à la Caisse nationale de Crédit agricole. Rue Gasiinir-
Péi icr, 5, Paris (VIP).

1932. CiiAPc.iER-LvBoissiÈRE (M"" Gcrmaiiic). Rue du
Loup, 91, Bordeaux (Gironde).

1933. Chapon (M"" Germaine), institutrice. Place de la
Liberté, Ribérac.

1927. Charbonnet (Jean), ^ I, instituteur honoraire.
Liste.

1933. CuARMARTY (Gaston), ^ I, directeur de l'Union
musicale. Route de Périgueux, 10, Mussidan.
1933. CiiASSAiNG (LeD""). Paulhiac, par Daglan.

1887. CiiASTAiNG (Mgr), curé de Bourniquel, par Lalindc.
1926. CiiASTAiNG (Robert), correspondant de la Société

archéologique de France. Rue Brézin, i3, Paris (XÏV*).
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1932. CuASTEiGNER (Conitesse René de). Château de
Borie-Petit, par Périgueux.

1890. CiiATEiGxoN (Emile), ancien négociant. Rue du Châ-
telou, ï, Périgueux.

1982. CuAUMETTE (L'abbc Gabriel), cuié-doyen. de Mon-
lagriei'.

1933. Chaux (Francisque), 0 président de la Chambre
de Commerce. Caslel-Peyssard, Périgueux.

1921. CiiAYROu (L'intendant général), G Rue Rosa-
Bonheur, 6, Paris (XV®), et à Domme.

1934- Cheminade (Roger), propriétaire. Montcarel.
1932. Cheynieu (Le D*" André). Tcrrasson.
1933. CnoiSEUL-PnASLiN (Le comte de). Château de Sept-

Fonls, par Périgueux.
1935. CiPiÈRE (L'abbé Raymond), professeur à l'Institu

tion Saint-Joseph. Avenue de Païas, Périgueux.
jgoB. Clédat (Jean), ancien membre de l'Institut fran

çais d'archéologie orientale du Caire, conservateur du Musée
d'Ismaïliah. Château de Bouch, par Condat^le-Lardin.

1981. Clédat (M"® Léon). Rue Molière, 2g, Lyon (Rhône).
1905. CocuLA (Paul), ^ I, architecte diplômé par le

Gouvernement, architecte des Monuments historiques. Rue
Bodin, 17, Périgueux.

192/1.. Cointat-Mouïon-'Dlvernet (Georges), A. Grand'-
Rue, Aubolcrrc (Charente).

1926. Cointaï-Mouton-Duvernet (M"" Georges). Grand'-
Rue, Aubclerre (Charente).

1925. Colin (iP"® IL). Avenue de Paris, 3o, Périgueux.
*92/1. Colombier, ingénieur principal S. V. en retraite,

^illa Blanche, avenue de Paris, Périgueux.
^934. Comte (M"® Anne). Rue Bodin, 3o, Périg ueux.
^9^^* CoNiL (André), j^i'op^'utaire. Château de Tour-

toirac.

1934- CcNiL (Auguste). Château du Graveron, par Salnle-
Foy-la-Grandc (Gironde).

1922. Constantin (Le baron Yves de), S, Conseiller
référendaire à la Cour d€4 Comptes. Rue de Montpensier, 26,
Paris
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Igè^. doNTou (Roger), rcceveur-conlrôleuf de l'Enregis-
Iremeilt et des ConlribuMons directes. Beaumonl-du-Péri-

gôt-d.
1919. CoRDiER (M®" Gaston). Rue du Tribunal, 28, Fou

gères (îlle-et-Vilaine).
1935. Corneille (.liippolyle), inspecteur principal des

Contributions indirectes. Avenue Cavaignac, 6, Périgueux.

J927. CouQUET (Henri), directeur du Service de la culture
et de.s magasins des Tabacs de Lot-et-Garonne, Haule-
Garonne et llaulcs-Pyrénées. Marmandc (Lot-et-Garonne) et
Moncarct.

1917. Couvrat-Desvergnes (Roger), chef de dislrici à la
Compagnie d'Orléans. Nexon (Haute-Vienne).

Igii. CnozET (Le D-" Claude), O i, O SJ. Rue du
Qtiatre-Seplembre, t\, Périgueux.

1928. Cruveilleu (Jean), ^ G, conseiller d'arrondis
sement, maire de Lisle.

igSi. CuBÉLiER DE Revnac (L.), I, professeur hono
raire de l'Université. Chatc-au du Cluzcau, par Rouffignac.

192/1. CuGiNAUD (L'abbé), curé de Bourdeilles.

192/1. Ci.'MOND (Le mai'iiuis de). ChAtcaU' de Curnond, par
Sa i n l- A n t ci n e-dic-C um o n d.

1929. Dari'Eix (A.), A, professeur à rFeole supérieure
professionnelle. Paiiilhan (Hérault).

19.87. iOALRiAc (M-"'® Alice), professeur au Lycée de Jeunes
Filles. Rue Paul-Louis-Courrier, 7, Périgueux.

1920. Dauriac (Etienne), docteur en droit, avoué. Rue

Fournier-Lacharmie, 27, Périgueux.
1920. Decker {M"'® de). Avenue Victor-Hugo, 89, Paris

(XVP), et Moncimicr, par Saint-Georgcs-dc-Monclar.
1S92. Decoux-Lacoutte (Edouard), ^ A, ancien ma

gistral, président honoraire de la Chambre de Commerce.
Bue Victor-Hugo, 7, Périgueux.

1981. Delage (Franck), I, président de la Société
archéologique et historique du Limousin, agrégé des Lettres,
professeur honoraire, membre non résident du Comité de.3
travau.x historiques. Bue d'Aixe, 26, Limoges (HautÇ'Vienne).
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1935. Deiagë (Augustin), ̂  I, instituteur honoraire, pù-
bliciste. Rue Feriiand-^Marin, 25, Bordeaux.

ig35. Delage (Henri), ̂  A, instituteur honoraire. Rue
de Verdun, 2/1, Noniron.

189g. Delbès (Le D'' Oscar), membre de la Société
d'ophtalmologie, médecin de lu clinique ophtalmologique
de l'hôpital. Rue de Strasbourg, 8, Pédguoux.

igSo. Delpérieh (André), négociant. Rue Thiers, 21,
Bergemc.

1986. Delpeugu (Pierre), ingénieur des Arts cl Manufac
tures. Tourtel, par Rouffignac, et avenue Victor-Hugo, 161,
Paris (XYP).

1927. Deli'it (Le .lieutenant-colonel Jean), G Rue
Decorse, ig, Saint-Maurice (Seine).

1928. Delpy (Armand), architecte. Rue Louis-Blanc, 65,
Périgueux.

1921. Delteil (L'abbé), curé de Monsac, par Beaumonl-
du-Périgord.

1921. Deltueil-Cluzeau (Joseph), avocat, ancien magis
trat. Gouze-ct-Saint-Front.

igSi. Denuel, conseiller d'arrondissement, maire de

Bcaumont-du-Périgord.
1920. Déroulède (Maxime), docteur en droit. Rue d'As-

sas, 22, Paris (VP).

1933. Desciia.mps (Gcorgc.s). Domaine de La Pcyrière, i)ai'
^lontcarct.

Ï933. Descombey (Louis). Rue de la Miséricorde, 2, Péri-
gueux.

1921. Desnoyers (Gabriel), notaire. Beaumont-du-Périgord.

^911* Desplancues (Rémi), négociant, lauréat de I Aca
démie des, Jeux Floraux et de l'Académie française, maître
en gai savoir, mainteneur du Bournat du Périgord. Ber
gerac.

1933. Desroziers (Mj"'" Roger). Boulevard Georgcs-Sau^
mande, a5, Périgueux.

1928. Desvergnes (Louis), ingénieur, officier chimiste
des Poudres en retraite. Rue Valette, 53, Bergerac.
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1920. Devillabd (Le D'), O maire, vice-président du
Conseil général de la iDordogne, Brantôme.

igSi. Dimond (Edouard), capitaine en re.trailc. Les
Graves, route de Bordeaux, Ribérac.

1928. Dociie (Paul), 1^, ̂  A, professeur au. Lycée. Bue
La Boëtie, 89, Périgucux.

1982. Domèoe (.iiégis), libraire. Place Biigcaud, 21, Péri-
gueux.

1981. Domencet de Malauc.er, ingénieur agronome,
membre de la Chambre d'Agricullure de la Dordognc, pré
sident du Syndicat dos Propriétaires de la Côle de Monba-
zillac. Ciialcau de La Fonrous.siC, par Atonbazillac.

1982. Domme (Syndicat d'Initiative de). (Abonnement.)

1987. Dorillac (Daniel), .sculpteur. Cours d'Aisace-Lor-
rainc, 18, Bergerac.

1925. Doussiket (Albéric), étudiant en médecine. Piegut-
Pluvicrs.

1909. Droxjilh (Henri), ingénieur en chef honoraire
du S. V, Bue des .lacobins, 2, Périgueux.

1987. Du Boisuamon (M'"" H.). Chàloau de Mellel, par
Bcaurcgard-de-Tcj'rasson.

1985. Duboscq (Guyj, arcliivislc aux Archives Nationales.
Bue Barlhéloniy, lo, Paris (XV").

1927. Dubuisson (Pierre), licencié en droit, notaire.
Mareuil-sur-Belle.

J927. Du Burr (.Tiean), C inspecteur général d'cs Finan
ces. Bue de l'Univeisité, 11, Paris (VIP), cl La Pcyzie, par
Liste.

1911. Dubut (Anncl), I, O @. Villa i^ilini, route de
Bordeaux, Bibérac.

1986. Du CiiEYiiON DE Beaumont (Lc Capitaine Louis).
Château de jMayac, par Savignac-les-Eg!iscs.

1980. Du CiiEvnoN DU Pavillon (I.c comte Hugues). Bue
de la Pompe, 89, Paris (XVP).

198G. Duciiez (.Tcan), banquier. Cours Montaigne, 22,
Périgueux.

193/1. Du Gluzel de Bemaubin (Théodore), ingénieur.
Riie Paul-Déroulèdc, 34, Bois-Colombes (Seine).
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igoS. DfFOURGT (Jean-Paul), propriétaire. Bclou, par
Saint-Laurent-dcs-Hommes.

1937. Dufkaisse (André), ̂  I, directeur d'école hono
raire. Pxci deuil.

1982. Dujahric de La Rivière (Le DO, docteur es
sciences, auditeur au Conseil supérieur d'hygiène publique
de France, Chef de service à l'Institut Pasteur. Rue du Doc
teur-Roux, 28, Paris (XY®).

1926. Dujarric-Descombes (Henri). Le Maine, par Celles.
1919 Du Lau d'Allemans (Le marquis). Rue Boissière, 18,

Paris (XVP), et chaleau de Monlardy, par Grand-Brassac.
1980. Du Mas de Paysac (Le marquis Jehan), agent géné

ral d'assurances. Place Bellegarde, i, Bergerac.
1927. Dumon (Etienne), ingénieur géologue, syndiicat

d'études et do recherches pétrolières en Tunisie. Rue des
Fonlenotles, 26, Besançon (Doubs), et Jaure, près Bergerac.

1928. Dumoulin de la Plante (J.). Rue Cernuschi, 3,
Paris (XVIP), et château de k' Hierce, à Brantôme.

1980. Dunogier (Roger), avocat. Rue La Boëlie, i. Péri-
gueux.

1982. Dupin de Saint-Cvr (L'abbé Gérard), aumônier à
l'Asile de Larmane, par Sainte-Foy-la-Grandc (Gironde).

1879. Dupuis (Jean), ancien notaire. Cours Montaigne, 28,
Périgueux.

1981. Dupuy (M?"" F.). Rue Claude-Bernard, 5, Périgueux.
1912. Durieux (Le D*" Jean), Rue Lamy, Thiviers.
1897. Durieux (Joseph), G 0 I, commandeair

de I Ordre de ll'Eloile noire, chevalier de l'Ordre royal du
Cambodge, clievalier de l'Ordre de Malte, médaille d'or de
la Mutualité, docteur en droit, lauréat de rinstiiut, chef die
division honoraire de la Grande Chancellerie de la Légion
d honneur, ancien président de la Société des Eludes hislo-
1 Lques, membre non résident du Comité des Travaux histo
riques et scientifiques, membre du Comité de la Sabrefache.
Rue Nolre-Dame-des-Champs, 66, Paris (VP).

1986. Duroux (Le commandant). Savignac-les-Eglises.
1919. Dusouer (LeD' Emile), 0. i, médecin colonel

en retraite. Rue du Colisée, 16, Bordeaux. •
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igig- Duvernevil (M"® Gabrkile), institutrice honoraire.
Méneslerol, par Montpcn-sur-risle.

1987. Elissècue (B.), professeur honoraire d'Ecole nor
male. Avenue Bertrand-dc-Born, 2/1, Pcrigueux.

1923. Entbaycues (Le chanoine), lauréat de l'Instilul,
aumônier de la Visitation. Rue Littré, 5, Périgueux.

1906. Escande (Jean-Joseph), ^ I, secrétaire général
honoraire de la Sous-Préfecture. Cour dès Chanoines, 2,

Sarlat.

igSo. Escatha (François d'). Château de Boissct, par
Saint-Astier.

1986. Esticnard (Le chevalier), CoiiTinandeur' vice-
ohancelier de la Lieutènance de Franee de l'Ordre du Saint-

Sépulcre. Avenue de la Bourdonnais, 69, Paris (VII®).
1925. Fabre (Louis), avocat à la Cour d'appel, professeur

à l'Ecole de Notariat de Paris et aux Ecoles Polytechniques
du 'Palais de Justice, licencié ès lettres (histoire et géo- ■
graphie). Boulevard Masséna, 129, Paris (XIIl®), et château
de Mas-Bcrthier, par Marval (Ilauftc-Vienne).

1S92. Faguet (Le Charles), I, ancien interne
lauréat des Hôpitaux de Bordeaux, lauréat de la Faculté de
médecine, ancien chef de clinique chirurgicale à la tacultc
de médecine de l'Université de Bordeaux, chirurgien clief
de service de l'Hôpital de Périgueux et de la Clinique Fran-
cheville. Rue Maleville, 9, Périgueux.

1927. Fargeot (Le DO, i- Lisle.

1911. Farnier (L'abbé), curé de Lisle.
1927. Faucon (Georges), propriétaire. Lasseillas, commune

de Teillots, par Hautefort.
1926. Faure (M"® Emilie), ̂  I, directrice d'école hono

raire. Rue de la Cite, 21, Périgueux.
igoé. Faure (M"® Irène), professeur de piano. Vanxains.
1986. Faurel (Pierre), agent général d'assurances. Rue

de la Liiberté, Montignac-sur-Vézère.
1916. Faure-Muret (L'abbé Arthur), i, administra

teur de Champcevinel, organiste, publiciste. Rue Saint-
Front, 4, Périgueux.
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1924- Fayolle (Le comte Arnaud de), président de l'Au-
tornobilc-Club pcrigourdin. Rue Barbecanc, i4, Périgu ux.

1937. Fayolle (Le marquis Guy de). Chùlcau de Fayolle,
par Tocane-Sainl-Apre.

iqSo. Fayolle (Léo), dlrecleur .de rinslUul poitevin,
membre de la Société des Antiquaires de l'Ouest. Rue Bour-
beau, 18, Poitiers (Vienne).

192a. Fayolle du Moustier, commandant d'artillerie en
retraite. Rue Picne-Ducreux, 11, ParU (XVF).

1925. Fayolle-Lussac (Jean). Lussac, près Verteiilac.
1933. Fénelon (Paul), agrégé de rUnivemilé, professeur

au Lycée de Talence. Avenue Jeanne-d'Ai-e, 55, Bordeaux
(Gironde).

1935. Flamant (Pierre), ingénieur des Mines. Rue Mar-
gucrin, 5, Paris (XIV).

igSo. Floury (Henri), éditeur. Rue de l'Université, i4,
Paris (VIP), et chateau des Gastillères, par Ghampagnac-de-
Bélair.

1924. Fonde.ney (R. Jammy de), docteur en droit,
Procureur de la République. Clamecy (Nièvre).

1932. Fonfroide de L.\fon (Maurice). Rue Paul-Doumer,
60, Verres (Seine-et-Oise).

, 1924. Fontalirant (L'abbé Pierre), ̂  A, cure de Coux-
et-Bigaroque.

1912. Forestier (Raymontd), conseiller référendaire à U
Cour des Comptes. Rue de Miromesnîl, 106, Paris (VHP)»
et la Motte, par Hautefort.

1923. Foucart (M"' Jeanne), institutrice. Lamonzie-Saint-
Marlin.

1S96. Fourceaud (Antoine), pharmacien spécialiste. To-
cane-Salnt-Apre.

1921. Fournier j)e Laurière (Roger), ̂  A, chef de bu
reau au Service des Travaux municipaux. Rue Kléber, 49,
Périgueux.

1928. Fourtou (Adrien de), Conseiller référendaire hono
raire à la Cour des Comptes, Administrateur de la Société
Générale. Avenue Gharles-Floquet, 25, Paris (VU").



rgaS. Fourtoû (Chaiiles de), docteur en droit- Avenue
Daniel-Lesucur, lo, Paris (VIP).

1909. Fuaptn (Joseph), avoué-licencié. Rue de l'IIospicc, 2,
Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne).

1923. FiinsT (Le D*" MauTice de), O m-cdccin des Mines
de Blanzy. Rue du Château, 2 bis, Monfccau-los-iSIinos
(Saône-ct-Loire), et Logis de Bréjedus, par Ronsenac (Cha
rente).

1928. Gabeau (Augustin), propriétaire. Abbaye de Chan-
celadc.

1926. Gadaud (Le D"" Félix), sénateur de la Dor-
dogne et nraire de Périgueux. Rue La Boëlie, é, Pcrigueux,
et boulevard Péreire, 99, Paris (XVIP)-

1920. Gaillard (Le D*" Henri), ^, cx-internc des hôpi
taux de Paris, chirurgien. Rue Viclor-IIugo, 10, Périgueux.

iSp/t. Gaillard-Laco.mbe (Maurice), ministre plcnipo-
tenliaire. Boulevard Malesherbes, 20, Paris (VlirO-

1922. Ganox (M"° Armande), directrice d'école â Cllulcau^
l'Eveque.

1921. Gargaud (Le D"" Pol). Rue Fournier-Lacharmie, 25,
Périgueux.

1920. Gargaud-Pasquet (M"®). Château de Puy-Boissier,
par Thenon.

1929. Garrigue (Franck), capitaine au long cours, ensei
gne de vaisseau de i" classe de réserve. Rue Bérangor, 9,
Le Havre (Seine-Inférieure).

192^, Gassian (André), notaire. Mussidan.
1938. Gaujon (Jean), chef du Service déparlcmenlal du

cadastre. Rue de la Boëtic, 56, Périgueux.
1921. Gaulljac (Le D' Henri de), O médecin-

colonel. Boulevard Carnot, 17, Toulouse (Haule-Garonne).
1935. Gauïiieron (Claude), ingénieur civil des Mines.

Avenue Rapp, 3o, Paris (VIP), et Les Brandines, par Ber
gerac.

1923. Gauthier (Le D' Arthur). Avenue Carnot, i3, Cau-
déran (Gironde).

1933. Gauville (Elie), §, percepteur. Neuilly-
l'Evêque (Haute-Marne), et Vergt.



1926. Gendraud (M"® Régine). Verleillac.
1921. Gérard du Barry (Le comte Armand ide). Rué de

Courcelles, i34, Paris (XVIP).
ujS;. Germain (M'"" Paul). Villa Myosotis, rue Béranger,

6, Pcssac (Gironde).

1937. (ir(;oc (Jean), arcliivisle déparlemenlal de la Dor-
dogne. Hue des Jacobins, 5, Périgueiix.

ïQoS. Gieles-Lagrange(Pierre), Haras de Lam'balle •
(Côtes-du-Nord).

1929. Girard (Georges), archiviste paléographe, bi
bliothécaire du Ministère des Affaires étrangères. Sentier de
la Bourgogne, 3, Meudon (Scine-el-Oise), et chuleau d'Es-
coire.

1987. Girald ( M. )^ ingénieur agronome. Rue Guyne-
luer, 33, Périgueux.

1934. Giraudel (FraiiçoU et Joseph). Rue Latour, 16, Bor
deaux.

192g. Giraudy du Grey (Le comte Léo de). Avenue du
Roule, 3o, Neuilly (Seine).

1929.. Giry (L'abbé Robert), docteur en théologie, curé de
Saint-Paul-la-Roche et Sarrazac.

1920. Giry-Laterrière (Edouard), notaire. Place de la
Halile, VilIeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne).

1924. Glangetas (L'abbé Léonard), curé du Change.
1932. Godon-Vasnier (Albert), architecte. Avenue

Gamoëns, 2, Paris (XVP), et château du Masnègre, par Mon-
tignac-sur-Yézère.

^927. GoNTAUT-BinoN (Le comte Guy de). Rue Dum'ont-
d^Urville, 17^ Paris (XVP), et château de Navailles, paU
A availles-Angos (Basses-Pyrénées).

1889. Gontaut-Biron (Le comte Théodore de). Rue de
Varenne, 45, Paris (VIT).
1919. Gontier Maine de Biran (Albert), ingénieur

civil des Mines. Rue de Mos'Cou, 12, Paris (VHP).
1926. Gourgue (L'abbé de). Château de Lanquais, par

Lanquais.
1930. Grelière (Paul), ^ A, directeur des Cours

complémentaires. Terrasson.
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1935. Grenier de Cardenal (Le D'), 0 nicdocin gcnc-
l du cadre de réserve. Rue -de Sainl-Gcncs, 98, Bordeaux.

yt - . i «- • /• _
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1927. Grondin (Max), docteur en droil, avocat, professeur
honoraire. Rue de rilùpiial, 46, Ribérac.

1897. Gros (L'abbé Jean-Joseph), curé de Monlbazillac
1926. Guiuert (Georges), tfif. Avenue de Wagram, 52,

Paris (XVIP), et château de la Grèneric, par Verlcillac.
1925. Guillemot (L'abbé), curé d'Echourgnac.
1922. Hautefort (Le comte d'), C S-. Avenue Viclor-

Emmanuel III, i5, Paris (VHP), et oliâteaui de Villiei-s-le-
Bacle, par Gif (Seine-et-Oise).

1936. Hautefort (Le D'' Louis), îftf. Rue de Courcellcs,
73, Paris (VHP).

1924. Hédelin (Charles), président du Syndicat d'Initia
tive du Périgord, maire de Ladouze.

1933. Hellier (Raymond). Rue du Rocher, 55, Paris
(VHP).

1922. Herment (Georges), négociant, juge suppléant au
Tribunal de Commicrcc. Rue Ludovic-Trarieux, Périguenx.

1910. Jarry (L'abbé Arthur), ̂  I, aumônier du Lycée.
Rue Waldeck-Rousseau, 3, Périgueux.

1922. JossELiN (Jean), notaire. Bourdeilles.
1893. Jouanel (André), ̂  I, avoué-licencié, conservateur

des archives municipales. Boulevard Victor-Hugo, 7, Ber
gerac.

1934. JouBEivr (M"'' Aricie), directrice de l'Ecole de filles
de Saint-Aulaye.

1926. JoussAiN (Henri-André), ̂  I, agrégé de l'Université,
docteur es lettres, professeur de philosophie au Lycée. Rue
Saint-Simon, 3, Périgueux.

1928. Julien (L'abbé Georges) [Georges Rocal], lauréat de
l'Institut, cua^é de Saint-Saud.

1935. La Batut (Le comte dc La Boric de ), chef d'esca
dron en retraite. Le Marais, par Salnt-Chamassy.

1891. Labrousse (Maurice), ̂  A, pharmacien. Le Ver-
don-sur-Mcr (Gironde).

1919. La Chapelle (Gabriel de), agent général de la Cie
d'assurances l'Abeille- Boulevard Victor-Hugo, 5, Bergerac.
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igSS. Lacorbe (Fcrnand), notaire. Avenue Jean-Jaurès,
22, Cenon (Gironde).

1933. Lacoste (Le D*"), médecin-chef de la Pouponnière
des Enfants assistés. Rue de Metz, 22, Périgiicux.

TQiS. Lacoste (M*"® Edouard). Rue Lamartine, 23, Péri-
gueux.

1928. Lacoste (Georges), directeur des papeteries de la
Roche. Corgnac-sur-l'IsIe.

1927. Lacoste (JulosL président de Chambre à la Cour
d'Appel. Rue d'Arcarhon, 26, Bordeaux.

1986. Lacroix (Le D""), maire et conseiller général de
Sainl-Aulayc.

igii. La Croix de Saint-Cvprien (Charles de). L'Abbaye
de Ligueux, par Sorges.

iQi/j. Lachoi'silu? (Amédée Débets de), avocat, ancien
bâtonnier. Place du Palais, 6, Périgueux.

192/1. Lafave (Le ']y Edmond). Rue Jean-Jaurès, Saiiit-
.Astier.

19x37, Lafille (Jean), inslilutcur. Le Buguc.
igir. Lafon (Le D"" Charles), médecin oculiste.

Rue Louis-Mie, 35, Périgueux.
1922. La Force (Le duc de), membre de l'Académie

française. Rue Pierre-Charron, 55, Paris (VHP), et château
de Saint-Aubin, par Fresnay-sur-Sarthe (Sarthc).

1936. Lala (M"® Anne), directrice d'école. Rio-SalUdo,
département d'Oran (Algérie).

^926. Lanxade (Le chanoine Pierre), curé de la Cité.
venue Gavaignac, 8, Périgueux.
'929. Laporte (Fernamd), industriel. Usine de la Gare,

Neuvic-sur-l'Isle.
19^2. Lapohxe-BisQuit (Edouard), îRj, maire d'Eygurande-

Gaidedeuil. Château de La Môle, par Montpon-sur-I'Isle, et
Jarnac (Charente).

1923. Lapuyade (Paul), Rue Coligny, Périgueux.
1895. Large (L'abbé Urbain), chanoine titulaire. Rue

Pierre-Magne, 75, Périgueux.
1923. La Robertie (Louis de). Château de la Pommerie,

par Cendrieux.
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igSo. Laroche (Le D*" Armand). Rue Saintc-Calherinc,
Bergerac.

gSo. La Roussie (M°" André). Javerihac.
igSo. Lassaigne (Ernest), ^ I, banquier, ancien juge

au Tribunal de Commerce. Rue Bodin, 2, Pcrigueux.

1928. Lassort (L'abbc Alexis), curé de Marquay.

1922. Lasternas (Paul), ancien avocat à la Cour de Paris.
Rue de Provence, 34, Paris (IX®), et Abbaye de Saint-Jean-
de-Gôle.

1901. Latour (René-Pouyadon), docteur en droit,
notaire. 25, rue Gambetta, Périgueux.

1932. Latour (Jean), docteur en droit. Rue duPalais-dc
rOmbrière, 20, Bordeaux.

1936. Laurent (Jean-Paul). Boulevard de Port-Royal, 82,
Paris (V), et place Bugeaud, Exeidenil.

1934. Laval (Léon), inslituteur. Rue du Quaire-Seplem-
bre, Montignae-sur-Vézère.

1912. Lavergne (Géraud), -ift, ^ I, arcliivisle du Loiret,
correspondant du Ministère de Plnstruction publique et des
Beaux-Arts. Rue d'illlcrs, 28, Orléanss (Loiret).

1921. La Verrie de Vivant (La comtesse de). Chûtcau de
Gageac, par Gardonne.

1925. Lavialle (L'abbé Raymond), curé-doyen du Bugue.
igSi. Lavoix (Antoine), 0^, ingénieur-conseil. Avenue

de La Bourdonnais, ï5, Paris (VIP), et Le Buisson, par Bus-
scrolles.

1926. Léonardon (Albert), notaire honoraire. Place de la
Gendarmerie, Ribérac.

1926. Léonardon-Lapervenche (M"®)- la Gendar
merie, Ribérac, et château de Costeca'lve, par Cenac-el-
Saint-Jullen.

1935. Le Roy (Robert), capitaine en retraite. Monti-
gnac-sur-Vézère.

1907. Lesca (Georges), Rue Capdevillc, 46, Bordeaux.
1929. Lesourd (Paul), archiviste paléographe. Rue de

Buzenval, i4, Boulogne-sur-Seine (Seine), et au Teniple-dc-
l'Eau.
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1929. Lestbadë de Çonti (Le comte Henri de). ËiiiC
Romaine, 5, Pérlgueux, et Salers (Cantal).

1927. Lestrade de Conti (Le vicomte Pierre de). Rue
Romaine, 5, Périgueux.

1933. Leydier (Jean), A. Rue Ncuve-d'Argenson, 28,
Bergerac.

1917. Leymonkebie (Jean), receveur de l'Enregis-
Irement. Rue Berlhelol, La Roche-sur-Yon (Vendée).

igSo. L'Honneur (Le D' Régis), président du Syndicat
d'Initiative. Monpazier.

1982. Ligonat (Le chanoine), curé de Saint-Jacques. Ber
gerac.

igSi. Lloyd E. Evans. Le Maine, par Saint-Vincent-sur-
ri«le, et avenue Molière, 167, Bruxelles (Belgique). •
1911. Loménie (M™ de). Château de Puyraseau, par Pié-

gut-PIuviers.

igS/t. Louis (S. Exc. iMgr), évoque de Péri-
gueux et de Sarlat.

1937. Lusignan (Fernand), receveur-entreposeur des Con
tributions indirectes. Rue Pozzi, 24, Bergerac.

192,6. Lussus (Le lieutenant Albert), 162" R. I. F. Boulay
(Moselle).

1934. Lussus (Lucien), contrôleur des P. T. T. en retraite.
Rue Biaise-Pascal, Bergerac.

1982. Magne (Henri), ingénieur principal du Sendce
vicinal, coui^s Fénelon, 3, Périgueux.

Ï927. Magne (Jacques), instituteur. Saint-Martin-de-
Ribérac.
1924. Maillard-Taillefer (Le comte de). Château de

Feydoux, par Saint-Pierre-de-Côle.
1922.. Malet (Le marquis de). Rampe du Palet, 67, Sainl-

Gybard, Angoulême (Charente), et château de Puycharnaud,
par Bussière-Badil.

igSo. Marcelot (Marc), huissier. Rue Marc-Dufraisse, 8,
Ribérac.

1935. Marciiadieu (M'"® René). Le Séjalar, par Cha-
pelIe-Gonaguet.

.■ i' ■vT'.'.V'
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tgoG. Marey (Raoul), propriétaire. Rue Michelet, i3,
Périgueux, et Marsac.

igoS. Marcat (Raoul), ̂  I, professeur ù la Faculté de
Droit. Rue J.-J.Bel, 2, Bordeaux, et Les Vergues, par Tré-
lis&ac.

1937. Makqi ay (Chanoine Joseph), curé-doyen de Monli-
gnac-sur-V ézère.

ig26. Marqueyssat (M"® Eve), ̂  A, institutrice hono
raire. Rue Talleyrand-Périgord, Sg, Périgueux.

199.0. Martin du Tiieil (Le D"" G.). Avenue de Neuilly, 59,
Neuilily (Seine).

1936. Marton (AI"® A.), inslitulriee. Rue Thiers, i5, Péri
gueux.

1935. Marty (Bernard), chirurgien dentiste. Cours Mon
taigne, 2, Périgueux.

1926. Marty (Gahriel), Banque, Assurances, laimcuhles.
Place Nationale, Ribérae.

1926. Maubourcuet (J.-M.), SI, ̂  I, docteur ès lettres,
professeur au Lycée. Rue du Plantier, 18, Périgueux, et Le
Présiclial, Sarlat.

1986. Maury, horloger-bijoutier. Cours Montaigne, 2,
Périgueux.

1922. Maury (Jean), ̂  I, conservateur de (la station pré
historique de Laoïgerie-Basse, et de la grotte du Grand Roc.
Les Eyzii?s-dc-Tayac.

igSG. Maze (Charles). Rue Lepic, 71, Paris (WllP).
igoo. Mazeau (Paul), induslrLel. Rue Lam/artine, 12, Péri

gueux.

1933. Mazel(A.), licencié ès sciences, docteur-vétérinaire.
Monlignac-sur-Vézère.

1932. Mazerolle (André), notaire. Montigniac-sur-Vézèpe.
1933. Mazeron (René), rédacteur-correspondant au Coiz?'-

J'icr du Centre. Rue Michelet, 26, Périgueux.
1927. Mazurier (Ernest), pharmacien. Place de la Gen

darmerie, Ribérac.
1928. Ménesplier (Mareel), entrepreneur. Boulevard Gam-

betta, Nontron.
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192S. AfEiiciEn (Gaston), BoulevâTcl Baspail, i3, Pa
ris (VH").

1929. Mercier (Louis), émailleur d'art, propriétaire.
Chancelade.

1921. Mercier de Lostende (L'amital baron), G an
cien conseMLer général de la Dordognc. Rue Théopliile-
Gauthier, aé, Paris (XVF), et château de Montaigne, par La
Mothe-Montravel.

1935. Mévellec (L'abbé), aumônier des Bretons. Boule
vard de Vésone, 24, Périgueux.

1911. Millet (Henri), avocat, maire de Saint-Crépin.
Rue d'Artois, 9, Paris (VIIP), et château de Saint-Crépin,
par Brantôme.

1932. Minoux (Maurice), doctem' en pharmacien, ex-in
terne des hôpitaux de Paris, ex-élèvc de l'Institut Pasteur,
pharmacien. Place Gambelta, Bergerac.

1935. MIirandol (Le comte de), Château de Per-
lu;is de Lévigny, par Mâcon (Saône-ct-Loire).

1933. Mongibeaux (M""® Pierre). Boulevard de Vésone, 35,
Périgueux.

1936. Montagut (Emile), directeur honoraire de
1 Ecole professionnelle. Allée de Tourny, 29, Périgueux.

1923. Montardy (Henry de), docteur en drOit, diplô
mé de l'Ecole libre des sciences politiques. Rue Saint-Simon,
15, Paris (VIP).

19^5. Moxtauzon (Jean de), notaire. Mehun-sur-Yèvre
(Cher).

Mareuil-sur-Belle.
1920. Montégut-Lamobelie Henri de). Grand'Rue,

59, et château des Ombrais, par La Rochefoucauld (Cha
rente).

i885. Monteil (Xavier de), licencié en droit. Château de
Fayolle, commune de Villetoureix, par Ribérac.

igoi. Montet (Fernand), licencié en droit, notaire. Mey-
rals, par Saint-Cyprien.
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1937. Morqutn (G.), professeur à TE. S. P. Rue de la
Ëoëtie, 5i, Périgueux.

1916. Moulimé (M""® Georges). Ghaleau de La Gauleric,
'par Sainl-Sévcrin (Charente).

1936. MoTJLiNiEn (Georges), professeur agrégé au Lycée
Gondorcet. Rue Furslenberg, 6, Paris (VP).

iyv.'2. Moultnier (Le D*" René), O médecin principal
de la marine en retraite. Rue d'Aviau, 3i, Bordeaux.

1936. MouMiin (André), professeur à la Faculté de Droit.
Rue de Talence, 36, Bordeaux, et Chaxnpniers-ct-Reilhac.

19x0. Mousson-Lanauze, (Le D'), ï, ancien interne des
Iiôpîtaux. Place de la Tourelle, 3 bis, Saint-Mandé (Seine).

1924- Murât (André), indu-striel, vicc-ixrésidenl d.e la
Chambre de Commerce. Bouîlevard de Vésone, Sg, Péri-
gueux.

1922. Négrier (M"° Alexandrine), I» direclrioe
d'Ecole honoraire. Rme VictoMIugo, 4, Périgueux.

1935. Négrier (Henri), propriétaire. Le Bouyssou, par
Marsaneix, et rue Haute-de-Saint-Georges, 8, Périgueux.
193c. Nervaux-Loys (Baronne de). Rue du Plantier, it\,

Périgueux, et château des Bories, par Trélissac.
1923. Nigoul (Joseph), notaire. Sainte-Sabine.
1937. Olivier (Capitaine Maurioe). Avenue Mirabeau, 2,

Versailles, et La Freunic, par Montagnac-la-Crempse.
igSo. OziER (T.e D'), Çastelnaud-de-Médoo (Gironde).
1932. Palt:s (Gabriel), propriétaire. Villa Virginia, a Bcr-

tric-Buréc.

1924. Pampouillé (Le D"" Louis). Saint-Avit-Sénieuir.
igSo. Parier (Léon), pharmacien. Piégut-Pluviers.
igSô. Parier (Robert), pharmacien. Place de 1 Hôlcl-de-

Ville, 16, Nontron.
1925. Pasquet (Victor), capi,laine en retraite. Daglan.
1921. Paulhiag (Le D' Pierre), Place de la Gendar

merie, 3, RIbérac.
1986. Peciiméze (Jean-François), professeur au Lycée

Petrus-Truong-Vînh-Ky. Saïgon-Choquan (Gochinchine).
1986. PÉMCAUD (Jean), ingénieur. Rué de la Rivière, 24j

y.'. .• ,
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1937. J^KUjii (Le D'). lUie de Reims, 3, Bergerac.
1922. Perraudin (F.), négociant. Rue des Menais, 19 t^is,

Bordeaux.

1933. Pehret (Le D' Aimé), O médecin-cihef de la
Maison de Santé de Braquevillte, Toulouse (Haute-Garonne).

1919. pEvxAUD (Charles), 5^ 1, licencié es lettres et
en droit, directeur général adjoint de l'Ecole Universelle
par correspondance de Paris. Rue Erlanger, io4, Paris (XVP).

1911. pEYRONY (Denis), ^ 1, meinhre non résidant
du Comité des Travaux iiistoriques, correspondant de l'Aca
démie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Bordeaux, ins-
pcclour lionoraire des Monuments préhistoriques. Les Eyzies-
de-Tayac.

1934. Peyrony (Elie), ^ A, instituteur, inspecteur des

Monuments préhistoriques et con-servalcur du Musée des
Eyzies. Les Eyzies-de-Tayac.

193/1. PiTTARD (Eugène), O professeur d'antlu'opolo-
gie à rUnivcrsilé. Rue des Collages, 36, Genève (Suisse), et
Maison-Blanche, par Brantôme.

1926. Planchât (J.), industriel et maire des Cars
(Uaute-Vienine). Rue Vrclor-llugo, 8, Périgueux.

^929. Plazer (André), licencié ès leltTes> professeur à
1 Ecole primaire supérieure. Villa Memydé, Dax (Landes).

1927. PoKENTuu (Robert), I, médecin-dentiste.
Cours Montaigne, 57, Périgueux.

>916. Poui'LET La Gauterie (M"'"). Château de La Gaule-
par Saint-Séverln (Charente).

_  ï9»2. Poi;yavd (Le D*"), 0 i, ̂  J, docteur en méde
cine et en pharmacie. Place du Oïderc, i5, Périgueux.

1895. pRAT-DuiMAs (Edmond), indix&lriel, conseiller du
Commerce extérieur de la France. Gouze-et-Saint-Front.

1932. Prémonville (M"'" de). Rue Carnet, 3i, Tarbes
(llaules-Pyréiiées).

1916. Presle (Henry Jacquinot de), 0 chevalier
de l'ordre de Sainte-Anne de Russie, Conservateur du Musée
militaire du Périgord, président de l'Union dos Syndicats
agricoles du Périgord et du Limousin, délégué a la Cham-.

3
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tn'C d'Agriculture de la Dordognc. Château do Saint-Mar-
tlal-Laborie, par Cliervcix-Cubas.

1930. Prévôt-Leycome (Le commandant Oonzague;. Pue
de Monlmoreau, C^, Angoulenie (Charente).

1889, pRiELii (Le chanoine Constant), curé-archiprêlre
delà Cathédrale. Rue du PlantLer, iv>, Périgueux.

192g. PuvBONMEUx (L'abbé), curé de Piégut-Pluviers.
1930. Ply(;ai;thier (Marcel), médecin-vélérinairc. La

Rigenrdic, par Bourdeilies.
1927. PuYRENiER (Anlony), homme de lettres. Rue de Ber-

ry, 29, Bordeaux, et rue Notre-Dame, Bibérac.
1926. R.xmoxet (Albert). Rempart de lîeaiilicii, ig, Angoii-

Icmc (Charente).

1935. Rai»in (Jean), I, inspecteur de 1 enseignement
primaire. Rue Béranger, 21, Périgueux.

1937. Rehièhe (M"" Germaipo). Jx? Gi'and-Elang, par
Sainle-Estèphe.

193/1. Renaud (Alljert), ingénieur des Arts et. Manu
factures, directeur des Papeteries de Stenay et Pouilly,
Stenay (Meuse), et Ribérac.

igSi. Rey (L'-abbé Jean), curé-doyen de Brantôme.
1926. RErriEu (M"° Alice), A, maîtresse primaire au

Collège de jeunes filles. Boulevard des Arènes, 6, Périgueux.
1927. Ribes (Eugène), imprimeur, directeur de 1 Argus du

Périgord. Rue Anloine-Gadaud, i4, Périgueux.

1926. Rivasson (Jean de), Les Brunies, par Lacbapelle-
Gonaguet.

1935. Rivière (Roger). BuSscroles.
1932. Robert (Albert)^ directeur honoraire d'Ecole nor

male. Prals, par Vélines.
1914. Robert (Marc), expert-géomètre. Monsec, par Ma-

reuil-sur-Beilc.

1906. Ronteix (Henri), imprimeur, ancien juge au Tih-
buaial de com-mierce. Rue Guynemer, 5 bis, Périgueux.

1927. Roquejegffre (Le D*" Pierre), ancien interne des
hôpitaux de Paris, ancien chef de clinique à la Facullé de
Paris. Rue Gabrlel-Fauré, 36, Pamiers (Ariège).



Périgucux.
1917. Roudeau (Henri). Rue Viclor-Hugo, 16, Périgueux.
igSr. Rousseau, ̂  A, médaille d'or du Dévouement,

médecin-vétérinaire. Laforce.
1986. Rousseau-Brouilleï (M™* Félicic). Augignac (Dor-

dogne).

1904. Roux (Le chanoine Joseph), lauréat de l'Instilul
Rue de la Cité, 2, Périgueux.

1929. Roux (L'abbé Paul), curé d'Agonac.
1935. Roux (Louis), propriétaire. Agonac.
1935. Roux (M®" Louis). Agonac.
189/1. Roy ÈRE (Le comle de), ancien officier de

cavalerie. Chalcan de Monsec, par Sainl-Cyprien.
1933. Ruffrav (M. de), agent d'assurances. Rue du Bac,

Périgueux.
1923. Saceruote (Achille). Avenue Marceau, 34, Paris

(VHP), et château de Château-l'Eveque.
1925. Saint-Aulaire (Le comte de), ancien ambassadeur.

Avenue Rapp, 33, Paris (VIP), et château de la Malartrie.
par Sarl'ai.

^914. Saint-Exupéry (Le comte Ernest de). Château du
Fiaysse, par Terrasson.

1884.^ Saint-Martin (L'abbé André), licencié en droit,
vice-président honoraire de la Société d'Horticulture. Place
Franchevllle, 22, Périgueux

Cyprien.

C" P.-O, - Midi. Rue de la Roélic, 21, Périgueux.

. )
1924. Saint-Martin (Joseph), propriétaire, coïiseiller d'

rondissemcnt, rriaire de Boulazac. Place Franeheville,
Périgueux.

1875. Saint-Saud (Le comte d'Arlot de), IS I, corres
pondant du Ministère de l'Instruction publique, inspecteur

ar-

1919. Roque\uurel (Le marquis Henri de), Quai d'Or-
y, !\-, Paris (VIP), et château die la Rigale, par Ribérac.
1917. Roto.n (Ijc conUe Robeit de), Rue Gay-Lus-
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Je ia Société française d'Archéologie. Château de la Valoiu-iîe,
par La Roche-Chalais, et cours Pasteur, îî5, Bordeaux.

1914. Saint-Sernin (Le comte Fernand-Joseph de). Clia-
teau de Nontron.

1931. S\BABEN (Julien), ^ I, professeur de de-ssin ais
Lycée, directeur de l'Ecole nitunicipalc do dcS'sin. Boulevard
du Petit-Change, 72, Périgueux.

1928. SciiAEFEu (M'"" veuve Georges), Rnc de Stras
bourg, 2, Périgucu.v.

.  1936. ScLAFERT (M"'' Thérèse), agrégée de FUniversilé,
docteur ès lettres. Boulevard Saint-Germain, 7, Paris (V),
et Le Muguet, par Sainl-Rabier (Dordogilc).

1926. Secondât (Marcel), instituteur. Plazac.

1935. Secret (Jean), professeur au Lycée. Rue Emile-
Lafon, 5, Périgueux.

1935. Segalen (Pierre), agrégé des'lettres, chargé de con
férences de grec à la Faculté, professeur au Lycée. Rue de
Vinoennes, 20, Rennes (IlIei-et-Vilaine).

1936. Seicnol (Christian), éditeur. Rue Ernest-Cresson,
17, Paris (XIV").

1934. SiBON (Paul), capitaine de réserve, proprié
taire. Plazac.

1917. SiGALA (L'abbé Jean), docteur en théologie, licen
cié en philosophie, ancien aumônier militaire, professeur de
.philosophie à l'Institution Saint-Joseph. Avenue de Paris,
Périgueux.

1918. SouiLEAc (L'abbé Pierre), chanoine honoraire, se
crétaire archiviste à l'Evéché de Périgueux, et 10, place du
Pontet, Sarlat.

1936. Taptht (M"" Ihurielle), employée dc-s Postes.
Ribérae.

1905.TAUZIAC (Pierre), 4^ A, officier du Dragon d'An-
nam, consej'vateur du Musée des fouilles. Moncarct.

1935. Tes.sii-ues (Le comlc Albéric d'.'), C colonel
de chasseurs à pied en relraile. Villa des Ombraies,
Camprcail, Bergerac.
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1921. Teyssandier (Le licutcnanl-colonel Ilippolvle)', O
docteur en droit, officier de Justice militaire en retraite.
PJazac.

192G. XiLHET (Joseph-Ludovic), professeur honoraire
d'Ecole supérieure. Rue Beleyme, 3, Périgueux.

1987. Tociieport (Le D*"), maire d'Excideiiil. ^
igSi. Trassagnac (Le DO, médecin général. Azerat.
1937. Tréneuil (L'abbé Pierre), curé de Tursac, par les

E y z Le à-.d e -Tay ae.
1926. Valentin (René). Sainl-Prival-des-Prés.
1929. Vanrière de Bellussière (Le comte-Jacques de).

Ghûleau de Bélussicrc, par Ladosse.
1922. Vergniaud. Bars, par Thenon. *
1911. Verliac (Le D'). Le Breuil-d'Ajat, par Thenon.
1936. Yésigmé (Ix^uis), O colonel d'artillerie en re

traite, ancien président de la S. P. F. Rue du Gcnéral-Foy,
22, Paris (VHP), et Les Chavannes, Eviaii-les-Bains (Haute-
Savoie).

1922. Vidal de Lausun (Maurice), colonel de cavale
rie. Châleaui de la Durantie, par Lanouaille.

1927. Vicier de Gaston (Le ID' Paul), domaine de la Pour-
cale, près Bergerac.

1982. ViGNAL (Le D"" Edouard), Allée de Tourny, 7,
Périgueux.

1982. Vigneron (Jean), îfif, docteur en droit, juge hono
raire. Allée de Tourny, 9, Périgueux.

1980. ViGNÉRAs (Charles), directeur-gérant des Grands
Magasins du Printemps. Boulevard de Courcelles, 68, Paris
(XVIP), et château de Vaure, par Cherveix-Cubas.

1933. ViLLADARY (M™® Albert), bibliothécaire delà Biblio
thèque de la ville. Rue Taillefer, 28, Périgueux.

1933. ViLLATTE (Le C Paul), Salignac.
1988. ViLLEpELET (Paul), iiigénicur en chef du Génie ma

ritime. Avenue Vauban, 12, Toulon (Var).
1924. Vincent (Jean), propriétaire. Saint-Privat-des-Prés.
1937. Vincent (René), chevalier de 1 Ordre de

Moniséraphon, architecte diplômé de l'Etat, S. A. P. A. D.
Rue Taillefer, 28, Périgueux.
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MEMBRES ASSOCIES

1924. Albert (M"" M.)- Le Rivage l'Aubraie, i)ar Los
Saibles-d'Olonne (Vendée).

Aux Amateurs de Livres (M. Marcel Rlancheteau).
Bureau/|23, faubourg Saint-Honoré, 56, Paris (VHI")- (Abun-
nemenl.)

1924. Avezou (Hoborl), arcliivisle dcparlcnienlal. Rue
des Archives, .4, Annecy (Ilaule-Savoie), cl Bérail, par La
Gapelle-Biron (Lot-et-Garonine).

1922. Champion (Edouard), libraire-éditeur. Quai Mala-
quais, 5, Paris (VP).

1928. CuzACQ (René), agrégé de l'Universilé, professeur
d'histoire au Lycée de Rayonne (Basses-Pyrénées).

1932. Date (J.-A.), chevalier de l'Empire Britannique,
B. A. (Oxford) membre du Reform Club. Alîeyn Road, i3,
Dulwich, Londres S. E. 21 (Angleterre).

1911. Dubois (L'abbé), ancien président et membre de la
Société des Sciences et Arts d'Agen, curé d'Artigues, par
Agen (Lot-et-Garonne).

1908. Du Cheyron du Pavillon (Joseph), licencié en
droit. Château de Wicardenne, par Boulogne-sur-Mer (Pas-
de-Calais).

1929. Duville (Le D' Paul), L, médecin principal
de la Marine en retraite. Rue Gondé, 6, Jarnac (Charente).

1926. Gavelle (Emilie), ^ I, chevalier de l'Ordre
d'Orange-Nassau, directeur de l'Ecole des Beaux-Arts. Rue
de l'Eglise, 7, Saint-André-lez-Lille (Nord)'.

1911. Harvard Unfversity of Cambridge, près Boston
(Etats-Unis). (Représentée par M. A. Picard, éditeur. Rue
Bonaparte, 82, Paris (VP).

1933. Lacoste, ^ I, professeur agrégé d'histoire
au Lycée Henri Poincaré. Rue Girardet, 5, Nancy (Meurthe-
et-Moselle).

1895. L.anauze-Molines (Le baron de). Château des Cer-
teaux, Angles-sur-I'Anglin (Vienne).
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1926. La Tour (Georges de)'. Beaulieu-Vineyard, et ̂ 86,
Cîiliforiiia Street, San-Fmncisco, Californie (Etals-Unis).

1930. Mellerio (André), ̂  I, homme de lellres. Rue
Madame, 12, Marly-le-Roi (Seine-et-Oise).

1905. Montardy (Jean de). Rue Piorry, 2, Poitiers
(Vienne).

igi3. Noël du Payb.at (Armand), officier de cavalerie.
Rue Franklin, 21, Paris (XVP),

1929. Roderie (Michel), propriélaiie. Domaine de Saint-
Michel-du-Sud, par La Cekhira (Tunisie).

1917. Tenant de La Tour (Le R. P. Geoffroy), î.,
ancien aumônier de la 24" division et chanoine honoraire

de Limoges. Rue de Versailles, 42, Viroflay (Seine-el-Oise).
1924. Victoria and Albert Muséum. South Kensington,

S. VV. 7, Londres (Angleterre). (Abonnement.)
1987. "Weatherall (M. E.). Norlh-Clifton, Gucrniescy.
1988. Yon (L'abbé Armand), docteur en philosophie,

licencié ès lellres. Rue Amherst, 1660, Montréal (Canada).

.■..-■s >

•; : VV -
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MEMBRES CORRESPONDANTS.

Auberï (Marcel), membre de l'Académie des Inscriplions
et Belles-Lellres, conservateur adjoint du Musée du l.ouvre,
professeur à l'Ecole des Chartes cl à l'Ecole des Beaux-Arl»,
directeur de la Société française d'Archéologie. Cité Vaneau,
8, Paris (Vin.

Breuil (L'abbé H.), I, docteur de l'Université de Cam
bridge, professeur au Ck)llège de France. Bue Deinoiires,
iio, Paris (XVIP).

Coi;r\TEALi/r (Paul), 1, professeur bonorain» h la
Faculté des Lcllres, membre non résidant du (iomilé des
Travaux historiques, correspondant de l'Institut. Plaoe Caiii-
betla, /|o, Bordeaux.

Coutil (Léon), lauréat de l'Académie des Inscriptions et
Belles-Lettres, ̂  I, ancien président de la Société préhisto
rique française, membre correspondant d'un grand nombre
de Sociétés savantes. Les Andelys (Eure).
CuRzoN (Henri Parent de), ^ I, docteur ès lettres,

conservateur honoraire aux Archives nationales. Rue Saint-
Dominique, 7, Paris (VIF).
iDeshoulieres (François), directeur-adjoint de la Société

française d'Archéologie. Rue de la Tour, àg, Paris.
Espérandieu (Emile), C I, lauréat de l'Institut,

membre de l'Aeedémie des Inscriptions et Belles-Lettres,
conservateur du Musée archéologique et des monuments
romains. Nîmes (Gard), et avenue Victor-Hugo, aoS,
Clamart (Seine).
Marion (Marcel), ^ A, membre de l'Académie des

Sciences Morales et Politiques, professeur honoraire au Col
lège de France. Rue Claude-Bernard, 79, Paris (VO-
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Btucli«s-di-RiiiBe

Clinrcnte.

Corrùze.

Eure-et-Lolp

Gironde.

Hérault.

Landes

SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES.

Ctiarente-Inféricure

Minislcre de l'Instruction pubiigice.
—  Bulletin du Comité des Travp-ux historiques et

scientifiques.
—  Bulletin et Mémoires de la Société de l'Histoire

de Paris et de l'Ile-de-France.

—  Bibliothèque de l'Ecole des Chartes..
—  Bibliothèque de l'Université de France, à la

Sorbonne, à Paris, V®.
—  Bibliothèque de la Commission des Monuments

historiques, à la direction des Beaux-Arts,
rue de Valois, 3, à Paris, P*".

Bibliothèque ÎSationale (Dépôt légal), rue RichéLieu, 58,
Paris (IP).

Société d'Emulation, des lettres, sciences et arts du Bour-
bonnais, à Moulins.

Bibliothèque de l'Université d'Aix-en-Provence.
Société historique et archéologique de la Charente, à An-

goulême.
Société des Archives historiques de la Sainionge et de

l'Aunis, Hôtel des Sociétés, à Saintes.
Société scientifique, historique et archéologique de la Cor-

rèze, à Brive.

Société des lettres, sciences et arts de la Corrèze, à Tulle.
Société des sciences naturelles et archéologiques de la

Creuse, à Guéret.
Société Dunoise^ à Châteaudun.
^il^liothèque de l'Université, rue du Taur, 56, à Toulouse.
Société des Etudes du Comminges et JuHen-Sacaze, 2, rue

Thiers, Saint-Gaudens.
Société archéologique de la Gironde, rue des Trois-Conils,

53, à Bordeaux.
Union historique et archéologique du Sud-Ouest, place

Gambeltu, 4o, Bordeaux.
Société archéologique de Montpellier.
Société de Borda, 27, avenue Gaanibetta, à Dax (Landes).
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tfiirelDÎérieore.

Lot-el-Garonoe.

Nièvre.

Saône-et-Loire.

Sarlhc.

Somme.

Tarn-ei-GafODoe

Vienne.

Baute-Vienne.

La Diana, Société hisloriquo et archéologique du Forez,
Montbrison.

Société archéologique de Nantes et de la Loirc-Inféricure,
à Nantes.

Société archéologique et historique de l'Orléanais, à Or
léans.

Société historique et archéologique du Câlinais, rue Gay-
Lussae, 38, à Paris, V.

Société des Etudes littéraires, scientifiques et artistiques
du Lot, à Cahors.

Société d'agriculture, sciences et arts d'Agen, à Agen.
Société Nivernaise des lettres, sciences et arts, à Nevers.
Société Eduenne, Hôtel Rolin, à Autun.

Société historique et archéologique du Maine, Maison dite
de « la Reine Bérengère », Grande Rue, ii, Le Mans.
Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, au Palais de

l'Institut, à Paris, IV".

Société Nationale des Antiquaires de France, au Palais du
Louvre, à Paris, l".

Société française d'archéologie. Pavillon de Marsan, rue
de Rivoli, 107, Paris, P^

Bibliothèque d'art et d'archéologie, rue Micholet, 3,
Paris (VP).

Société du Folh-Lore français et du Folk-Lore colonial,
[M. le professeur Maunier, Faculté de droit, place du Pan
théon, 12, Paris (VP)].

Société Préhistorique Française (M. Ch. Sculeicher). Ru-e
deVerneuil, 9, Paris (VIP).

Société des Antiquaires de la Picardie, au Musée de Picar
die, à Amiens.

Société archéologique du Tarn-et-Garonne, faubourg du
Moustier, Bg, à Montauban.

Société des Antiquaires de l'Ouest, rue des Grandes-Ecoles,
à Poitiers.

ftevue Mabillon, à Ligugé.'
Société archéologique et historique du Limousin, aux

Archives départementales, rue des Combes, à Limoges,



■T-r

— 43 —

SOCIETES ETRANGERES

Belgique. Académie royale d'archéologie de Belg'ique, rue du Ijion-
clc-Flandrc, i, Anvers.

11. Société royale d'archéologie de Bruxelles, rue Ravenstein,
II, à Bruxelles.

Biats-unisde Sinithsonlan Institution, à Washington.
Amérique du Hord ' o

«îiierip Académie des Antiquités, à Stockholm.Suède.

Pologne Musée Kn. Majewski. Varsovie.



SEANCES iMENSUELLES

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE DU UÉRIGORD

du jeudi 2 décembre 1937.

Présidence de M. le chanoine J. ROUX

Président.

, La séance esl ouverte à 13 h. 30, en l'hôtel de la Société,
18, rue du Plantier.

Sont présents : .M"'" Berton, Schaîfer, la comtesse de
Vivant; Bourgoin, Marqiieyssat, Marton, Négrier;
MM. Aubisse, Ch. Aublant, R. Benoit, Blanchard, Cociila,
Corneille, Dupuis, Elissèche, d'Escatha, Fournier de Lau-
rière, Jouanel, de Lacrousille, le D*" Lafon, le comte Henri de
Lestrade, Maubourguet, Mazeron, Montagut, Roubinet, le
chanoine Roux, l'abbé Paul Roux, le comte de Sainl-Sernin,
Secondât, Secret, René Vincent.
Sont excusés : M"® Marchadier; M'i" E. et I. Faure;

MM. Dubut, le D"" L'Honneur, le comte de Saint-Saud, Sibon.
Le procès«verbal de la précédente séance est lu et adopté.

M. le Président annonce avec regret la mort de notre con
frère M. Buffet, chirurgien-dentiste à Périgueiix. H adresse
ses compliments à M. Sibon, récemment nommé chevalier
de la Légion d'honneur.

L'habituelle revue des périodiques permet à M. .e Prési
dent de relever dans le bulletin de la Société des Antiquaires
de l'Ouest (3^ trimestre de 1937) un article de M, Léo Fayolle
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sur « Le t^alais carolingien de Cassanogilum à Chasseneuil ».
— Le Bournal (juillet-seplembre 1937) nous apporte le récit
de la félibrée de Monlignac. — Le Périgourdin de Bordeaux
(octobre 1937) renferme la suite de l'étude du D"" L'Honneur
sur le canton de Monpazler.
Les Monuments historiques de ta France (3® fascicule 1937)

enregistrent le classement de l'ancienne porte fortifiée voisine
de l'église de Saint-Pompon. A ce sujet, M. le Président
annonce que le service des monuments historiques va entre
prendre au Château-Barrière quelques travaux destinés à
garantir les murs de la ruine en les coiffant d'une chape de
mortier. Sur une question de M. Aublant, M. Cocula dit que
le classement de la porte de Mars est en bonne voie; on peut
même espérer celui du mur gallo-romain tout entier.
Les Biiltetin et Mémoires de ta Société archéologique de ta

Charente (1936) renferment une étude considérable sur
r « Orientalisme dans l'art roman de l'Angoumois ». M. le
Président conteste la thèse de l'auteur, qui voudrait expli
quer les traces d'influence arabe qu'on remarque sur plu
sieurs églises de l'Angoumois par ce fait qu'elles se trouvaient
sur le chemin des pèlerins de Sâint-Jacques-de-Compostelie.
Le Périgord se trouvait sur le même chemin et on ne voit à
Saint-Front aucune trace de l'influence arabe; ù peine la
devine-t-on sur le portail de Tayac, sur l'ancien portail de la
cathédrale de Sarlat et sur une fenêtre de Saint-Amand-de-
Loly, toutes églises relativement tardives. Les moines qui
ont construit ces églises n'ont-ils pas été plutôt influencés
par les dessins des manuscrits qui leur faisaient connaître

1 ornementation orientale ?

M. du Burr a fait don à la Société d'un lot important de
documents imprimés. Its se rapportent à un procès intenté
par Claude de Bourdeille au sujet du testament de Jacquettc
de Montbron, en date du 22 avril 1594; ils ont un intérêt tout
particulier pour la généalogie de Bourdeille.

Le D"" Lafon a offert à la bibliothèque les Philippiques de
Lagrange-Chancel, édition de Lescure, Paris, Poiilet-Ma-
lassis, 1858 (in-l2o de 426 p. dont 235 pour la préface). Nous
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avons égateiTient reçu en hommage de M. Franck Oklacw-: un
liré à part de la Revue de Numismatique intitulé Le trésor de
Vaulry et tes monnaies gauloises du Limousin. M. R. Rivihhh
nous a enfin envoyé un petit recueil de contes réunis par
Jean Ruisseau sous le titre de Bribes. Jean Ruisseau ne fai

sant qu'un avec M, Rivière, celui-ci a donc fourni le texte
— qu'il appelle modestement « un prétexte » —, exécuté les
gravures sur bois, imprimé et tiré le recueil; il n'a pas fait
le papier, mais il l a voulu périgourdin. A nos généreux
confrères, M. le Président adresse nos remerciements.

A son tour, M. Coiïneillh offre à notre bibliothèque une
Thèse pour la licence soutenue devant la Faculté de Droit de
Paris par un Limousin, en 1834; un opuscule intitulé Procès
de Michel Ney, instruction préparatoire et première procé
dure (Paris, Plancher, 1815, ïn-8° de 74 p., broché); un
Supplément au Bulletin [de la Dordogne], n" 363, du 5 juin
1813 (4 p.), qui reproduit les discours prononcés le 29 mai
par le baron Maurice, préfet de la Dordogne, et par M. Vidal,
maire de Périgueux; un avis de décès de Madame Romieu,
épouse du préfet (1836); une convocation adressée le 25 no
vembre 1831 à M. Vignéras, rue Taillefer, pour qu'il prenne
part, le môme jour, à l'élection de six conseillers munici
paux. A nos archives, M. Corneille donne divers papiers
manuscrits. Ce sont, en particulier, des états de frais pour
obsèques; une circulaire adressée à M. de Vignéras par M. de
Crémoux pour la fondation de la Gazette du Périgord et du
Bas-Limousin, circulaire annotée par M. de Crémoux lui-
même; enfin, un dossier fort curieux concernant 1 équipe
ment d'un volontaire fourni en mars 1793 par la commune
de Brantôme.

M. le Président remercie notre confrère, et pour l'analyse
qu'il a donnée de chacun de ces documents et pour l'aban
don qu'il en a fait à la Société.

Après avoir présenté quelques ouvrages récemment achetés
pour notre bibliothèque, particulièrement la carte routière
et hydrographique du département de la Dordogne, en 8
feuillets. M, le Président fait circuler un lot de photographies
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envoyées par M. Tàuziac; elles donnenl l'étal des fouilles les
plus récentes de Moncaret.

Le Secrétaire-général a reçu des communications de
M. Dubut, du D' L'Honneur et du marquis de Fayolle.

Le D"" L'Honneuh nous entretient d'un blason sculpté sur

le linteau de la porte d'une ferme, à Gaugeac.

Près de rancienne bastide de Monpazier, écrit-il, au bord de la
route qui serpente dans la vallée du Drot, on rencontre une grande
ferme encapuchonnée d'un toit pointu : la Rouquette.

Le linteau de la porte de cette ferme présente un blason sculpté.
Aucun doute sur le premier parti : c'est un griffon. J'ai feuilleté Froi-
défend, et je crois qu'on ne peut non plus hésiter snr son attribution:
il appartient aux Griffon ou Griffoul, qui portaient « d'azur au griffon

d'or ». D'après VArmorial du Périgord, comme d'après celui du Borde

lais, ces Griffon auraient été s" de Laroque et de Savy; mais je fais

une réserve à [)riori sur ce que disent ces armoriaux; car, ainsi que
nous le verrons, un Savy épousa une Griffon de Laroque, et je pense

qu'au lieu de <t Griffon, s*" de Laroque et de Savy », il doit plutOt
falloir dire c Savy, s' de Laroque par héritage des Griffon ».
Le second parti m'embarrasse davantage. Il m'a semblé que le plus

simple était de regarder les armes des alliances que l'on connaît aux
Griffon. Je crois que celles qui s'en rapprochent le plus sont celles
des Saint-Ours : « d'azur à un ours d'or sur un piédestal de gueules,

adextré en chef d'un croissant d'argent ». Ici, pas de terrasse percep
tible, et l'ours a une bien longue queue; mais les formes ramassées
et massives sont assez nettes ; le sculpteur avait-il jamais vu d'ours ?

Auquel cas, nous aurions les armes d'Isaac de Orifon, s"" de la Roque-

David en Grolejac, vivant en 1698, fils, d'après Froidefond, de Daniel
et de Suzanne de Solminihac; d'après les Bans de M. de Saint Saud,

de David, marié vers 1639 à Catherine de Guiscard, et de sa femme
Jeanne de Saint-Ours, dont il eut Marie, épouse d'Henry de Savy.

Il est à noter, dit en terminant le D' L'Honneur, que, en

1859, la Rouquetle appartenait encore aux Laroque-SaV>'.

Le marquis de Fayolle regrette qu'il n'existe pas en Péri
gord une monographie d'ensemble sur les cluseaux.

Peut-être, reraarque-t-il, arriverait-on à une théorie acceptable

quant à l'époque, ou plutôt la période pendant laquelle ils ont com

mencé à être creusés. Celui de Fayolle, exactement foré sous le châ-
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teau, offre cette caractéristique de présenter une sortie couverte de
pierres de forme triangulaire allongée, juxtaposées de façon parfaite,

s'appujant au sommet les unes contre les autres. Je n'ai vu ce sys
tème que dans une allée à demi effondrée à Gavrinnis et dans deux

autres allées, en Suède, Tune près d'Uméa, l'autre près de Norrkopping.
A. Montardit existait un ensemble tout à fait intéressant, malheureu

sement à demi détruit par le précédent marquis du Lau pour agrandir
la cour du château.

M. Dubut, dans un article que publiera le Bulletin, raconte
une émeute à Chenaud en Tan II; le maire fut condamné à
l'échafaud et exécuté à Périgueux.

M. Charles Aublant rappelle qu'à la séance de mai dernier,
M. le Président nous fit un petit historique de la maison où
nous sommes installés aujourd'hui.

Je crois intéressant, ajoute notre trésorier, de compléter les notes
de M. le Président en rappelant qu'un Périgourdin fort distingué, le
docteur François-Louis Poumiès de La Siboutie, né à Saint-Germain-
du-Salembre, le 8 juin 17b9, y passa, sous le Consulat et l'Empire, un
certain nombre d'années de son adolescence. Dans le volume de ses
très intéres^ant3 mémoires, Souvenirs d'un Médecin de Paris, publié
en 1910 par les deux filles de l'auteur avec une introduction et des
notes de notre érudit vice-président, RI. Joseph Durieux, le docteur
écrit, p. 66 : « Je me plaisais beaucoup à Périgueux. Je demeurais
dans la rue du Plantier, chez mon grand-père, M. Cellérier, qui vendit
plus tard sa maison à M. de Flageac. Il recevait beaucoup de monde.
Je me trouvai ainsi introduit partout. »'

11 ne peut y avoir de doute, le jeune Poumiès de La Siboutie habita
donc, au commencement du dix-neuvième siècle, dans cette maison,
alors qu'il suivait les cours de l'Ecole Centrale de Périgueux, et.
après la suppression de cette dernière, ceux du bon collège dirigé
par Tabbé de Loqucyssie.

M. de Lacuousille ajoute à ces renseignements sur Pou
miès de La Siboutie quelques menues précisions.

Le D*- Lafon présente à l'Assemblée un travail considérable
qu'il vient d'achever sur la lutte des extrémistes contre les
modérés, à Périgueux, durant la Révolution, particulière
ment sur le procès de Pipaud-Desgranges, Lambertie, Moulin
et Sirey, qui furent traduits devant le tribunaJ révolution-
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haire pour menées fédéralistes; si Sirey réussit à s'en tirer,
les trois premiers furent guillotinés. Ce travail, qui sera
publié dans le Bulletin, a été fait surtout grâce aux registres
de la « Société des Amis de la Constitution », de Périgueux.

On sait que noire bibliothèque possède les trois premiers,
qui viennent de la collection Didon. Le D*" Lafon a le 4®; la
mairie possède le 6°; le 5*^ parait perdu. Pour remercier la
Société d'avoir bien voulu lui confier les trois premiers vo
lumes, le D*" Lafon lui fait don du quatrième. Ces volumes
furent achetés par notre confrère et par M. Didon, il y a une
douzaine d'années, au libraire Lécossois. Celui-ci les tenait
d'un «peillarot» qui avait rapporté le tout, avec un lot de
vieux papiers, de l'ancienne abbaj'e de Chancelade. Grâce à
Lécossois, quatre registres sur cinq échappèrent donc au
pilon. Il est probable que ces registres étaient à Chancelade
depuis la Révolution, car l'abbaye devint la propriété de
Gilles-Lagrange, qui fut l'un des derniers fidèles de la Société
des Amis de la Constitution et dut, vraisemblablement, en
conserver les registres.

M. Aubisse donne en quelques mots d'utiles indications
sur les anciennes mesures agraires en Périgord. Sa note
paraîtra dans nos Varia.

M. R. Benoit, répondant à une question du Secrétaire-
général, déclare que le Greffe, près de Saint-Front, n'a jamais
officiellement existé. Elargissant le débat, il apporte sur la
numérotation des maisons et la dénomination des rues une

multitude de renseignements aussi pittoresques qu'instruc
tifs. Il nous conte, en particulier, l'histoire funambulesque
des statues de Fénelon et de Montaigne qui ne furent jamais
inaugurées.

M. de Lacrousille vient dire quelle émotion s'est emparé
de lui lorsqu'il a appris que le conseil municipal de Péri-
gueux avait voté le principe du transfert des archives de la
ville dans les locaux des archives départementales.

« Il n'est pas possible, s'écrie notre éloquent confrère, que le Conseil
municipal de 1937 et le maire, M. Gadaud, dont tout le monde apprécie

4



royaux ces

que, ni

eux autorité ou juridiction ».

M. Fournier de Laurière s'associe à celte déclaration,
qui recueille l'unanime adhésion de l'assemblée.

La séance est levée à 16 heures 10.

Â culture et la distinction, veuillent se « délairé a de nos archives
le fallacieux prétexte de fournir à d'autres services le local oîi

elles sont actuellement. Ce qu'il faudrait, c'est leur trouver un local
mieux approprié, où un archiviste compétent pourrait en terminer le
classement et où les érudits pourraient venir les consulter. Livrer à
un dépôt public ces « papiers de famille », que nos pères ont conservé
précieusement pendant sept siècles, c'est oublier la tradition au nom
de laquelle les édiles du passé défendirent contre les sénéchaux

pièces qui proclamaient leurs libertés, car ils entendaient
i le comte de Périgord, ni l'évéque de Périgueux eussent sur

sous

Le Secrétaire général,

Jean MAonotrHOcET.

Le Président,

Chanoine J. Rocx.
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Séance dit jeudi 6 janvier 1938.

Présidence de M. le Chanoine J. ROUX,

Président.

La séance est ouverte à 13 h. 30, dans l'hôtel de la Société,
18, rue du Plantier.

Sont présents : Berton; MM. Aubisse, R. Benoît,
Blanchard, Cocula, Corneille, Dupuis, Fournier de Laurière,
Gigot, le D'' Lafon, le comte Henri de Leslrade, Maubour-
guet, Roubinet, le chanoine Roux, l'abbé Paul Roux, Secret.
Sont excusés : MM. Aublant, Jouanel, le comte de Saint-

Saud.

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté.

M. le Président fait des vœux pour le rétablissement de la
santé de notre trésorier, M. Ch. Aublant. Il formule des
souhaits de nouvel an pour tous les membres de notre société,
pour ceux qui sont ici présents, malgré l'extrême rigueur de
la température, comme pour les absents; leurs étrennes
consisteront cette année en un volume consacré aux grands
travaux de voirie effectués à Périgueux au xix® siècle. On
sait que ce livre est dû à notre vice-président M. Fournier
DE Laurière; dès qu'il sera imprimé, le Bulletin préviendra
nos confrères.

Les périodiques adressés à la bibliothèque nous apportent
une étude de M. A. de Laborderie sur l'église de Beaulieu
{Bulletin arc/ïéo/o(7i(/ue de la Corréze, de juillet-décembre
1937); un article de M. Fénelon sur l'évolution de la propriété



furale en Périgord (Le Périgoiirdin de IJordeatix, décembre
1937). Dans Le Périgoiirdin de Bordeaux, on lira aussi des
notes de Georges Roeal sur les Bribes de M. Ruisseau (R. Ri
vière); le Romantisme en Périgord, de M. P. Barrière, y fait
également l'objet d'un compte-rendu de M. Jean Secret.

Plusieurs ouvrages ont été offerts à la Société : par la ville
de Bordeaux, VInveniaire sommaire des registres de la Jiirade
de Bordeaux (1520-1723), tome XIl des Archives munici
pales; — par le D"" Diisolier, L'Eglise et la paroisse de Page
(liré à part du Bulletin), et une élude Sur un exemplaire de
l'Histoire des Girondins (Bordeaux, 1937, 17 p.); — par le
comte du Pavillon, Le château de Beatiregard en Blésois
(brochure illustrée de 25 p.); — par M. R. Chandou, Jean-
Baptiste Sire j (Bordeaux, 1937, 31 p. In-S"): — par M. Mau
rice Bourgon, sa Contribution à l'histoire du giiatcrnaire en
Périgord Noir (tiré à part du Bulletin); — par MM. Maury,
Blanc et Bourgon. Industries à bifaces des plateaux au sud des
Eijzies, et Nouvelles fouilles sous l'abri de Laiigeric-Haule
(tirés à part du Congrès préhistorique de 1936); — par M.
Secrel, en un volume relié, l'année 1828 du journal Le Globe
— par M. Henri de Lestrade, un volumineux factum pour
un procès entre le marquis de Saint-Exupér3% seigneur de
Fleurac, et son curé, en 1772. Des remerciements sont adres
sés à ces généreux donateurs.

D'autre part, nous avons fait l'acquisition de l'ouvrage du
P. Regnault sur Christophe de Beaumont (Paris, Lecoffre,
1882, 2 vol. in-80, et de celui de A. Forel, intitulé Voyage au
pays des sculpteurs romans (2 vol. illustrés, Paris, Floiiry,
1934).

Dans la dernière séance, il avait été incidemment question
du lieu des exécutions à Périgueux. A ce sujet, M. le Prési
DENT lit dans VInveniaire sommaire des Archives communales
de M. Hardy un passage (FF 216) qui prouve que les exécu
tions ne se faisaient sur la Ciautre que depuis le xvi® siècle;
que, le 1" juillet 1767, les habitants de la place du cimetière
Saint-Silain prolestèrent contre le projet de les faire désor
mais sur cette place; que, telle chose fut ordonnée le 13
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juillet par arrôt du Parlement de Bordeaux; que, enfin, entre
la place de la Claulre et l'église, se trouvaient tout d'abord
des arceaux formant une petite rue; celle-ci était bordée de
boutiques et surmontée d'appartements; venait ensuite une
place intermédiaire, d'où l'on descendait dans la cathédraje
par un escalier de pierre.

Il a été également question, au mois de décembre dernier,
de la construction appelée parfois le grenier du chapitre.
M. le Président donne lecture de quelques lignes des Anti
quités de Vésone (II, 608). Il en ressort que ce grenier était au
sud du monastère, et non au sud-est, et n'avait rien de com

mun avec ce qui était en réalité le grenier du moulin dit de
.l'Abbé.

C'est une autre erreur que permet de redresser un texte
trouvé par M. le chanoine Roux. Ce texte rapporte une vente
de tombeau dans l'église Saint-Front, devant l'autel du
Saint-Sacrement. Il est dit que ce tombeau a deux places, et,
entre les deux, un espace réservé pour les « cisternes ». Les
cisternes n'étaient donc pas des enfants morts sans baptême;
pour être admis dans une église, les enfants devaient au
moins avoir été ondoyés. — M. Maubourguet signale qu'à
Sarlat le nom de clsterne est donné à l'une des cloches de la

cathédrale; elle ne sonnait jadis que pour les obsèques des
enlants nouveau-nés, qu'on enterrait au milieu du cimetière
Saint-Benoit, dans une clsterne.

Le comte de Saint-Saud nous fait savoir que, le 9 décem
bre, a eu lieu à Bordeaux une réunion du conseil d'adminis
tration de l'Union historique et archéologique du sud-ouest.
Notre vice-président nous y représentait. Sur les vingt-et-une
sociétés formant l'union, seize avaient délégué des représen
tants. Le maintien de l'Union et celui de son bulletin, devenu
annuel, ont été décidés. Le nouveau bureau du conseil com
prend M. Loirette, archiviste départemental de la Gironde,
délégué central ; M. Masson, conservateur de la bibliothèque
municipale de Bordeaux, secrétaire-général; M. Ricaud,
ancien président de la Société archéologique de Bordeaux,
trésorier.



M. Joseph Durieux apporte quelques renseignements
complémentaires sur la bibliographie de M. R. Villepelel.

Sous le pseudonyme de Salvayrc, écrit-il, Robert Villepelet a publié
dans VAtenir illustré de la Dordognc plusieurs articles, notamment, en

1902 et vers cette époque : Histoire de voleurs (dédiée à Eugène Le Roy,

qui riionora d'une autre histoire), le jdébiscite des 2o et 2/ décembre

48'6t, Un avoué de Périgueux guillotiné à Paris en 4794. Ces articles
doivent être restitués à leur véritable auteur, si discret et si modeste,

que personne aujourd'hui ne songerait plus à les lui attribuer.

Membre la Société historique et archéologique du Périgord depuis
1894, il publia dans notre Bulletin, en 1897, un compte-rendu de
l^Inventaire sommaire des archives mv,nicipales de la ville de Périgueux
antérieures à 4790 par Michel Hardy. Depuis lors, que d'articles y ont
paru sous sa signature à propos des fastes épiscopaux des diocèses
de Périgueux et de Sarlat, des débuts de la Réforme en Périgord, de

Tacadéraicien Félet», de l'inspecteur général de runiversité J. .loubert,
des Conventionnels de la Dordogne. Nous mentionnerons aussi des

nécrologies d'Arthur Sarlandie des Rieux d'Enim. Duvergier do

Hauranne, de René de Frémont, de l'abbé Cloder, de M. de Presle. de
Louis Simon. La bibliographie qu'a dressée M. G. Lavergne permet

d'apprécier la diversité des études auxquelles se livra ce grand cher
cheur pendant plus de quarante ans avec le seul et constant souci de
la vérité. Membre du Bournat, il avait aussi collaboré à son Bulletin.
Le Périgord confondra le fils et le père dans la même reconnaissance.

M. Joseph Durieux signale les deux thèses de doctoral
ès lettres soutenues en Sorbonne, le 11 décembre 1937, par
M. Paul Pprteau, maître de conférences de philologie à la
Faculté de Glermonl-Ferrand ; l'une relative à l'apologie de
Raymond Sebond, l'autre concernant Montaigne et la vie
pédagogique de son temps.

C'est à Paris, rue Saint-Jean-de-Latran, chez Gilles Gourbln, à
l'enseigne de l'Espériince, que Michel Montaigne a publié, en 1569,
son premier ouvrage, sous ce titre La Théologie naturelle de Raymond
Bebon, docteur excellent entre les modernes, en laquelle par ordre de
yature est démontrée la vérité de la Foi chrétienne et catholique, il la

traduisit du latin (mêlé d'espagnol) en français, et la dédia à son
père : la dédicace est datée de Paris, 18 juin 1368. L'œuvre prit placé
ensuite dans le livre II des Essais.

La seconde thèse de M. Porteau contribuera à une meilleure com-
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préhension du texte et à une autre interprétation. Montaigne, qui
n'est, à vrai dire, ni pédagogue ni théoricien de la pédagogie, a fait
connaître la culture intellectuelle et morale des collèges de son
temps; tout au moins, il indique les sources principales et les plus
importants éléments.

Ainsi Tillustre Périgourdiu, comme nous le disions naguère à
propos de la thèse doctorale de M. Dréano, ne cesse de faire Pobjet
d'études et de travaux, de commentaires et de recherches. Les Essais
ont toujours leurs Ûdèles lecteurs. Napoléon-partant pour la campagne
de Russie n'en réclama-t-il pas un exemplaire pour ses lectures au
bivouac ? Ces jours derniers, la Société des Amis de Montaigne, dé»
sorganisée depuis la mort du docteur Armaingaud, s'est reconstituée
sous la présidence de M. Gabriel Hanotaux, de PAcadémie Française,
et le secrétariat de M. André Lelarge. Un autre médecin, le docteur
R. Savouraud, publiait tout récemment Sur les pas de Montaigne^
(Paris, Denoël, 1937) un nouveau volume qui sera lu avec intérêt. De
même, le livre de Marc Citoleux sur Le vrai Montaigiie, théologien et
soldat (Paris, Lethielleux). Tant il est vrai que Montaigne, selon le
mot de Guizot, demeure en France l'homme à qui ses écrits ont fait
le plus d'amis illustres et obscurs !

M. CocuLA communique à l'assemblée l'ordre du jour
adopté par les architectes de province réunis à Paris le
20 octobre 1937. En voici la teneur :

Les architectes de province.

Après avoir effectué une visite, — présentée et commentée par MM.
Planchenault et Tribout, — de l'exposition des monuments histori
ques au sous-sol du Trocadéro;

Interprètes du sentiment unanime des 2.000 architectes afflliés aux
cinquante-cinq syndicats constituant l'Association provinciale des
architectes français;
Ont émis le veau que, quelque soit le sort de l'Exposition « Arts et

techniquès n, cette présentation de haute portée pédagogique et de
grande valeur documentaire survive à sa clôture, comme enseigne
ment permanent à l'usage des jeunes élèves des cours d'architectes
des monuments historiques et comme moyen d'éducation générale du
grand public; et qu'étant donné l'affectation du rez-de-chaussée du
frocadéro, déjà consacré aux moulages, ensembles de styles, etc...,
le souB-sol de l'aile Paris soit définitivement attribué à cette présen
tation documentaire unique, qui devrait même être complétée et
teque à jour, autant par l'apport de nouvelles cartes schématiques et.
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de maquettes, que par l'adjonction périodique d'autres relevés et pho

tographies faisant bien ressortir la technique actuelle des monuments

historiques et l'importance, — trop méconnue, — des réalisations de

ce service pour la sauvegarde et la conservation des monuments

français.

L'assemblée s'associe, par un vole unanime, au vœu des
architectes de province.

M. G. Laveiignk signale un livre important pour riiistoire
littéraire du Périgord : Les Poésies lyriques du iroiibadour
Arnaut de Mareuil, publiées par R. C. Johnslon (Paris, E.
Droz, 1935, in-S", XXXV-180 p.), et comportant une intro
duction, une traduction, des notes et un glossaire de l'œuvre
de ce poète délicat, rassemblée ici pour la première fois.

M. Jean Gôujox, directeur du cadastre, nous adresse un
plan du cluseau de la Brugère, à Saint-Michcl-de-Villadeix.
Cet ouvrage « militaire » avait été repéré par ses agents et il
l'a exploré ces temps derniers. Il parait exister dans cette

VERG'j
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région d aulres abris du môme genre formant une ligne dé*
fensive; autour de Vergt. A quelques kilomètres de là existe
aussi une sorte de chapelle souterraine,^ mais notre corres
pondant ne l'a pas encore visitée.



M. Aubissk ajoute à sa précédente communication sur les
nciennes mesures du département de la Dordogne quelques
ndications au sujet de celles qui concernent le bois de
hauffage.

M. Gigot a trouvé, à la fin du registre d élat-clvll tic la
loinraune de Champniers-Reillac pour 1789, une page fort
ntéressanle touchant la Grande Peur; il en donne lecture.
iux archives départementales, notre confrère vient de ter-
niner finventaire des papiers d'Abzac; ce sont surtout des
erriers, des comptes, des pièces d'intérêt militaire ou ecclé-
iaslique, des lettres, etc. Il en extrait, pour le pittoresque.
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le contrat de louage d'une nourrice; il analyse également
une pièce du 17 août 1519 relative à la reconstruction de
l'église de Lacropte.

Le D*" La-fon nous conte enfin les péripéties d'un scandale
médical qui émut les Pétrocoriens en 1754. Sa relation sera
insérée dans nos Varia.

Sont élus membres titulaires de la Société historique et
archéologique du Périgord :

M. deRuFFRAY, agent d'assurances, rue du Bac, Périgueux,
présenté par MM. Henri et Pierre de Lestrade;

M. Paul ViLLEPELET, Ingénieur en chef du Génie maritime,
12, Avenue Vauban, Toulon, présenté par MM. Fournier de
Laurière et J. Maubourguet.

Est élu membre associé M. l'abbé Yox, licencié ès lettres,
docteur en philosophie, 1660, rue Amherst, Montréal (Ca
nada), présenté par MM. le comte de Saint-Saud et J. Mau-
bourgueti

La séance est levée à 16 heures.

Le Secrétaiie général,

Jean Maubourguet.

Le Président,

Chanoine J. Moux.

■; ' \ 'y'-

I
m.
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TESTAMENT D'ARNAUD DE BOURDEILLE

DU 21 AVRIL 1473

In noininc Palris et Filii et Spirilus sancli. Amen. Jou
Arnaud, Seignor de Bourdelio, Branlomé et de Lo Tour-
blancho, en ma bona memoria et sanla de ma persona, voly
perveyrc al salu de la niia arma, et ordona de raou bey
mobley etimmobley et heyritagcy dels quais noslré Seignour
mo donna may que jou nen ero digne, ny nou ly ay mérita.
Premieromen. Recomandé la mia arma et mon éspery à la

gloriousa Vergena Maria, Monseignour S' Miclieu, et à
mousur Jean Baptisto, et à mousur Jean revangelisto,
et à mousur Sycari, et à mousur Fabio, et à mousur

S' Sabaslio, et à mousur S' Peyré, et à mousur S' Georgi, et
à mousur Francey, et à madame Galharino, et à
madame sainto Madaleno, et à madame sainlo Eulalio, et à
tous tous saints angels, arcliangels, patriarches et prophetas,
evangelistas, et à tous lous saints et saintos de la cour celes-
tialo de paradis, recoumandé la mia armo et moun espery.
Item, après voly que quam pleyro à Noslré Seignour de

far son coumandamen de my, que ma cliarrounha sia mesa
an mousur mon payré a Bordeilla si far se pot. Et laissi al
capello de Bordelia et a sous successeurs capellos ma part
del diexmé de Bordelia et de la parrofîo, en assignation de
vingt sols et de....' sestier de froumen de rendo que mousur
mon payré laisset al susdit capellot en la tera part del dixmés
de Vallieuil, perque lous dits cappelos fussan tengus de far
pregieras tous lous diumens per Postal de Bourdeillo, et dire
tous lous dilu uno raesso de mors.

Item may, en rabat et déduction de cinq sols de renda que
inadamo ma mayré a leyssat al die cappcllot cl a sous suc-
cessours, perqué sian tengu de dire uno inesso per lou salut
de son arma chaqun an, lou dillii d'après noslro damo
d'aoust, et aussi en rabbat et déduction de dou sols de rendo

que lo damo de las plantas avio layssa al dit cappcllot sou-

(1) Espace laissé en blanc»
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bré un oustal que ey jou las roclias, et de las rendas dessus
dîtas, you et lou meys demoren quittej'.
Et persoqué lou dit diexmé ey de pu grand valeur que las

rendas davan dichas, lou dit capellotet soussuccessours siran
lengu de dlré chaqiin an, del premier jour de Tan, uno inesso
de mors, et lendoumo dal jour del mors uno autre, loiilas en
chantant, en las vigilias, et absoudré soiibré las tombas, et
eysso per lou salut de ma arma et de tout mon lignagé, et
sey tengu de pragar, à chaquo messo far sonnar lous seins.
Item, après voli et ordonné que lou lestamcn et ordon

nance de moiisur mon payré, que Dieu aye, que so quo nou
sero accompli, que sé accomplisso, ses detes pagals.
Item, ordoni que les ejTitiers de Joumaro sian satisfa de la

part del diéxmé que ay agu de lor ostal.
Item, layssi à l'abbayo et conven de Brantôme, en rabbat

et déductiou de cinq sols de rende que mou predecessour y
an laissa et de cent et dix sols de rende que mousur mon
payré y a laissât per que Tabbat et conven dicessan tous
temps et à perpétuai tous lous diliis uno messo de mors en
chantan, et oussi per que sian tengut diré à tous tems et à
perpétuai, per lo salut de ma arma et de tout mon lignagé et
de qui sey tengut, uno messo de mort lendoumo de chaquno
festo de las quattre festas annuals et mousur Sicari, en
chantan en las vigilias, et, lendoumo de sainto Catharino, uno
messo de sainto Catharino. Et per me aquitar et far louta las
chousa davan dichas, layssi a la dito abbayo et conven la
vinado de seyxanlo et quattré sextier de vi de rendo que me
deven chaqun an, et chaquno far souna lou sein. May tontas
uey que lou Seignour,damo,fils oufillo del'ostal deBourdeillo
iro de vito a trépassamcn, que l'abbat et conven sian tengus,
sitost que on soiibran, de far sonnar tous lous seins, diré
vigilias, donar messas solennalomen tout en chantant, que

you ou lous meus voudren far sonnar lous lous seins de
Brantôme ensemble ou autromen que empeychomen ne sio
fat, ma à nostrb pleno volontat.
Item, laissi al vicari que régi la eygleyza parrofialo de

Brantoliné et a sous successours dix sols dé rendo que voli
que ly sian assignas perque sian tengus chaqun diumen de
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far pregicras per Tostal de BourdeiUo, et cliaqun an, len-
doumo dou premier jour de l'an, une niesso de mort en
chantant en las vigilias, et sonnar los seins.
Item, pareillomen al chapellot de Pardoiix près de

Brantolmé.

Item, layssi al chapelle de Cercles et ù daquel de Latour a
chaqun cinq sols de rende perque chaqun fasse perpetuale-
nien chaqun diumen las pregieras aceutumadas per Testai
de Berdeillo et de La Tour et chaqun digee, chaqun an, une
messe de mers en chantant et las vigilias et sennar lous

seins de Cercles lou... lendeumo de sainct Cibar, le de

Cercles et de le Tour lendoume de sainct Fabie et Sebastie.

Item, layssi a la réparatiou de la eygleyza de la Tour qua
rante frans une iiei pagas, per aquel de Cercles diet frans.
Item, layssi per la reparatieu de Thespital de Bourdeillo

qualtrè eycus et quattré per le eygleyzo de Pardeux de
Dreune, ét deu per aquelle del chasteu Laveyquè, et deu per
aquello de Peyre d'Escelo, joxto Brusac tout une uei
pagats.

Item, layssi à la prieuresse de Bellaygue las deiigè meu-
durieras de freumen de rende que me deven. En eyssi queu
aspert per leu papier de Peyre Arnaud, per que sian tengu-
dar de far diré ù lor chapelle que regiro Teygleyze de Bellai-
gue tous lou diumens pregieras per Testai de Beurdeille, et
far dire une messe de mort en la vigilia en chantan, et far
sonnar les seins, lendoume de Jean TEvangeliste perpe-
tiialemen. Et quittaran my et mes eyritiers de certane rende
que disen que meus predecesseurs lor avian laissa les temps
passât, et velhi que ayant les drete aceutumas, et leur lays-
sen jouir de leur franchisas et libertas, et ne leur die mey
negun empachamen de se qué an aceutuma ancienemen.
Item, layssi als chaneuges de Teygleyza cathédrale de le

ciutat de Périgiieux la dixième par que ay al diexmé dé petit
per que me quisten de tout se qué yeu et les meus 1er peyraii
estré tengut des ebits, tant per los estais de Périgueux de
(J...) ̂ que autremen, et per que pregen Dieu per me et fasan
un ebit tous a tal jour que yeu defuniraj'.

(1) Lacune, uo trou.
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Uem, layssi al chapello de Montagrier et à sous succès
sours so qué ay soubré lou diexmey dels lies et parrofias de
Montagrier, de S' Vitoiir et de Bressac et may diet sols de
rende que moussur mon payré y laissé. Bt oussi que sio
tengu perpetiialomen de far pregieras tous lous diumens per
l'hostal de Bourdcillo, et chaqun an, lendoumo de saincto
-Gemme, diré une messe de mort en chantant en las vigilias
et sonnar los seins.

Item, layssi à l'abbayo et conven de Ghanselado so qué ay
soubré lou dlexme de Marsat. Uem may, dix frans per mes
tré en réparation de lodisto abbaye, per qué lou dit abbat et
conven sian tengus perpetualomen de diré, lendoumo de
cliaqunofesto annual de Nostro Dame de Mars, une messo
en chantant en las vigilias, et far sonnar lous seins, et
absoudre soubré las tombas de Bourdeillo.

Item, volhy que, en cas que lous abbats et chanougés no
farah lou service davandit, que mon eyritler lour peucho em
peycha lo rendo et diemey sey que fasan loudits serviceys
Item, volhy que quan mon eyrltier sero contenta de so qué

Gulchauraé Moly de Limogey deu, quel contenté so que ay
agu dret de Limogey et de los terras aqui que you nourio
contentât.

Item, ordoni que sian dichas millo messas per lo salut de
mon armo et de tout mon lignagé et per las armas dé purga
tori que nan degu qué pregi per ellas. .
Item may, sio donnât per l'amour de Diou dix escus, dix

sextiers de froumen uno uei pagats, a qui l'un veyro que siro
pu necessari.

Item, layssi a paubras pioucellas a maridar dix livras uno
uei pagadas.
Item, ordoni que mous dettes syan pagas qui né pouyro

prouva, et demandé que sio creyt per son segrainen à la
sommo de cinquante sols.
Item, layssi à lous mos servidors, homey et fenna tal salary

que ma nioulic et mos frayreys veyran qui ouran lealomen
déservi.

Ilem, layssi à ma fillo Francezo sept cens et cinquante
frans que ly resien de dou millo et cinq cens frans que ly
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douney quand lo maridey en lou seigneur de Lou:iun soubré
tous mous boys qualconques une uei pagas, da que lo fan
eyritiéro, et ne vollii qu'en mon bey et eyritagey ni de so
mâyré peucho ré pu daraandar, sen succesion et dret.
Item, layssi à ma fillo Andréo dou millo et cinq cens frans

uno uei pagals per lo inaridar et vitido et cliausado selon lo
facilita de lostal et en aquo lo fan eyritiero, et né volhy que
en mous beys et eyritagey peucho ré pu damandar, sen suc-
cessiou et drets.

Item, layssi à ma moulier Brunissande Monbreson per
son douari à sa vito tant soulomen mon chateu, vilo et cha-

tellenio de la Tour Blancho et sas appartenensas.

You layssi mon eyrilier universel mon fils Francey, et si
deffaillo, que Diou nou veuillo, sen hoirs descendens de son
corps, layssi mas fillas Francezo et Andréo mas eyritieras
universalas;et si deffaillo uno d'aquellas, que Diou ne veuillo,
sens hoirs descendens d'ello, que mon bey venio à faulro. Et

si delïaillo d'aquellas sans hoirs d'ellas, layssi mous eyritiers
universels mos frayres de Chambarliat et de Montancey, et si
deffaillo de l'un sans hoirs descendens de son corps, que sa
part venio à l'autre.
Et aqui mon vray testamen et derniero volonta que you ay

signa en qiiaslrc endrey. Signa Arnaud de Bourdeillo.

Die vigesima prima mensis aprilis, anno Domini millesimo
quadringentesimo septuagesimo tertio ; prœsentibus dominis
Joanni de Partellis, et Leodegario Castandi, cappellano de
Borgodomonira, presbyteris, Joanne de Ramefort, domino
ipsius ejusdem loci, Joanne Fabri, domino de Labernario,
et Joanne Perié, magistro, Petro Fringoli, notario, et
Eymerico, de Bourseys, domino de Sanasinaco, et Jeanne
Veyssiero, et Joanne Eyraud, testibus vocaiis et rogatis.
Nobilis et potens ac egregius dominus Arnaldus de Borde-

lia, miles prœdictus, dominus et baro locorum prœdicLorum,
condidit testamentum suum, modo et forma quibus supra,

coram me, sic signatum. Joanne Guadalli et... testibus.

Extrait par le chanoine J. Roux,
des archives de Borie-Petit,
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LES PLANS

bE LA SEIGNEURIE DE RAZAC-D'EYMET

AU XVIII® SIÈCLE

{Suite}

Les plans levés, en exécution de la sentence arl)ilrale
tendue par maîtres Guillotin et Lumière, sont d'une exécu
tion parfaite. Nous avons malheureusement peu de rensei
gnements sur l'arpenteur que le baron de Razac choisit pour
les exécuter. Cet arpenteur, qui s'intitulait ingénieur-géogra
phe, s'appelait Barthélémy Roche; il habitait Bordeaux, rue
de Gourgue, sur la paroisse Saint-EloiL II travailla de lon
gues années avec Beleyme à rétablissement de l'atlas de
Guyenne'-; en 1790, il dressa une carte du département de la
Gironde qu'il offrit au corps municipaP; même sans con
naître ces références, nous aurions la certitude, à ne considé
rer que les plans de Razac, qu'il était un excellent technicien.
Le premier soin de Roche fut d'établir un arpentement

complet de la baronnie, travail qui se présente aujourd'hui
sous la forme d'un gros volume in-4o. Les parcelles y sont énu-
mérées les unes après les autres. Chaque article correspon
dant à une parcelle comporte un numéro d'ordre au-dessous
duquel est inscrit le nom du )ossesseur, seigneur ou tenan-.
cier; ensuite, vient l'indicati m de la nature de la parcelle
(pré, vigne, terre, jardin...), de ses limites et de sa contenance.
Dans la marge de gauche, à hauteur de chaque article, sont
mentionnés la lettre du plan à consulter (plan A, B, C...), et le
numéro de la parcelle porté sur le plan.
Après la description de toutes les parcelles, ont été dres

sées plusieurs tables qui facilitent les recherches.

(1) Indications données en tête de l'atlas de plans de Bazac.
(2) Renseignement fourni très aimablement par notre confrère M. Loirette,

arcbivisle de la (3ironde, à qui nous exprimons toute notre gratitude.

Arch. muD. de Bordeaux, L 8U.



PLANCHE II

Plan particulier de la seigneurie de Rayac : section E
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Les plans, parfaitement dessinés et d'une grande justesse
de mesure, peuvent se comparer aux plans cadastraux établis
au XIX® siècle; ils en sont les ancêtres directs. Nous avons vu

plus haut à quelles préoccupations avait répondu leur éta
blissement; une présentation identique les rapproche encore
du cadastre moderne : d'une part, l'énumération des fonds de
terre — arpentement ou matrice —, de l'autre, leur traduc
tion graphique — plans.
Comme de nos jours, à la suite de réniimératlon des fonds

par parcelle, avec l'indication des propriétaires, on a prévu
un chapitre pour les mutations; il est très court puisque,
deux ans plus tard, la suppression des privilèges le rendit
inutilisable.

On choisit pour déposer cet allas un lieu public, lé'glise,
où chacun pût venir le consulter, comme, au xix® siècle, on
déposera le cadastre à la mairie, nouvelle maison commune.

Ainsi, par sa qualité de précurseur, l'atlas de Razac pré
sente à nos yeux un grand intérêt; ce n'est d'ailleurs pas le
seul. Par les précisions qu'il renferme, il noiis permet d'éta
blir une comparaison entre la paroisse de Razac avant la
Révolution et la commune actuelle et de proposer au sujet
de celle-ci quelques considérations d'ordre économique.

Il faut noter au passage que les plans levés par Roche
représentent la totalité de la juridiction de Razac bien plus
que celle de la paroisse. La paroisse est une circonscription
territoriale et ecclésiastique, la seigneurie — qu'elle se nomme
baronnie ou autrement —, avec son territoire, est une cir
conscription financière et judiciaire, la circonscription sur
Tétendue de laquelle le seigneur exerce sa juridiction; donc
rien d'étonnant à ce que celui-ci fasse établir les plans de
terres qui sont sous sa juridiction et sur lesquelles il a des;
droits à percevoir. . -

Gomboult fit en quelques années dresser les plans de
toutes les seigneuries qu'il possédait : Razac, Pujols, Tcys-
sonnac

(1) Le plan de Pujol.s est conservé à la mairie et inscrit sous la cote, archi

ves du Lot-et-Garonne IC suppl. Sd70. M. le Maire a eu l'obligeance de ro'en-
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A Pujots et à TeysSoiinac, sa juridiction s'étendait sur le
territoire de plusieurs paroisses; les plans représentent donc
le territoire d'une même juridiction mais de plusieurs pa
roisses. A Razac, au contraire, la juridiction s'étend, à cette
époque, sur la seule paroisse de Razac, en débordant, à peine
de quelques journaux, sur les deux paroisses voisines de
Montguyard et de Saint-Aubin, qui, pour leur plus grande
part, dépendaient des juridictions d'Eymct et de Puyguilhem.
Du reste, au sud, à l'est et à l'ouest, la seigneurie était limitée
naturellement par un cours d'eau et deux ruisseaux : le Drot,
le Mérigolc et le Marselou.
Les communes furent calquées en général sur la citcons-

cription des paroisses (à moins que la superficie de celles-ci ne
fut reconnue de trop petites dimensions), A Razac, les limites
de la commune et de la paroisse — et par conséquent de la
seigneurie — sont les mûmes, réserve faite de quelques jour
naux qui sont négligeables. Il est très possible, du reste, que
rexistence d'un plan très récent à Razac ail incité le direc
toire du département à donner la môme circonscription à la
nouvelle commune.,

La superficie totale de la seigneurie était, en 1784, de
1183 hectares 26 ares, celle de la commune de 1195 hectares

53 ares en 1829, 1189 hectares 32 ares en 1910, et de 1189 hec
tares 08 ares en 1935. La différence de quelques hectares
peut s'expliquer par le nombre plus ou moins important de
chemins et de routes, la superficie n'en étantjamais indiquée
dans les évaluations cadastrales. Cela tiendrait à prouver
que les chemins ruraux étaient plus nombreux à la veille de

la Révolution que de nos jours.
Un arpentement de 1688 nous incite à croire qu'à la fin du

xvn° siècle la baronnie s'étendait sur un plus grand territoire
qu'en 1784; elle mesurait, en effet, 3074 journaux ou 1351 hec-

voyei' à son sujet des renseignements très précis, grâce au.xquels J'ai pu
constater que ces plans, au nombre de ̂39, avaient été faits dans lo même
esprit que ceux de Hazac. Les auteurs en sont Roy, Mondin et Cazemajor,

feudistes. — Celui de Teyssonnac, conservé aux archives du Lot-et-Garonne

^uus la cote E suppl. 3703, est l'œuvre de Bernard Cazemajor et d'Antoine
Houbefort,
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tares pour 2691 journaux en 1789 ou 1183 hectares. Mais le
journal avait-il la même valeur à un siècle de distance?
En rapprochant les plans d'ancien et de nouveau régimes,

nous constatons que l'évolution économique de cette fraction
de territoire, sur un espace de 1.50 ans, a été bien lente. On
en arriverait à la même conclusion pour toute la région si,
ailleurs, les documents nous offraient les mêmes éléments
de comparaison.
Le nombre de parcelles, d'abord, est sensiblement le même

qu'en 1784 : alors 2217 parcelles pour 1183 hectares, aujour
d'hui 2478 pour 1189 hectares ̂  elles sont réparties entre le
môme nombre de propriétaires; comme l'ensemble du dé
partement, c'est un pays de petite propriété.
Au point de vue des cultures, môme constatation. Au

xviii® siècle, on cultivait, â Razac, du blé et de la vigne; on

y avait adopté le système d'assolement biennal consistant à
cultiver une année sur deux la terre qui, entre temps, se
repose; malgré ce mode de culture, qui n'épuisait pas outre
mesure les ressources du sol, les récoltes n'étaient pas fruc
tueuses, le blé donnait deux fois plus que la semence, la vigne
ne produisait pas une barrique de vin à l'hectare.

Aujourd'hui, les procédés de culture ont beaucoup évolué
dans l'ensemble de notre pays, l'emploi des engrais a enrichi
la terre, l'utilisation de machines perfectionnées a facilité un
labourage profond, le système d'assolement, en un cycle de
quatre ans, s'est généralisé. Mais dans les régions pauvres,
très vallonnées, où la propriété est très morcelée, les pro
cédés de culture sont restés assez primitifs et surtout les
étendues de sol cultivé ont diminué faute de bras pour les
travailler; la friche a gagné du terrain, les broussailles, les
taillis ont recouvert des régions où autrefois germait le blé
et mûrissaient les raisins.

Cependant, grâce à l'emploi d'engrais appropriés, on
arrive, même dans des pays déshérités, à tirer de la terre un
rendement meilleur; ainsi, pour une surface cultivée moin
dre, on obtient une quantité de blé encore supérieure.

(l)- En 1829, S03I parcelles pour 1195 hect. ; eu 1914, 3180 pour 1189 hectares.



— 69 —

Si Ton établissait un tableau comparatif de la nature.des
cultures à Razac depuis 1784, on constaterait une diminution
sensible des terres labourées, des vignes, mais, par contre,
une augmentation énorme des prés et surtout des bois et des
landes.

Nous avons essayé en ces quelques pages de démontrer
tout l'intérêt qui s'attache à l'étude des documents cadas
traux de l'ancien régime. Ils sont la source essentielle des
recherches d'ordre économique; ils peuvent être l'objet de
constatations historiques plus générales.
Le plan de Razac et son arpentement nous donnent un

aperçu de l'activité économique de cette communauté rurale
depuis 150 ans; il faudrait posséder de nombreux documents
identiques pour se faire une idée exacte de l'état économique
du Périgord au xviii® siècle.
Le plan de Razac est unique en Dordogne. A ce titre déjà

il mérite l'attention des érudits; il est plus qu'un document
communal.

Par l'énoncé de la sentence arbitrale intervenue entre le

baron et les tenanciers, par les détails sur le procès qui a
précédé celle-ci, il prend une importance d'ordre général,
car il révèle un état d'esprit particulier à l'époque et non à
la région. A ce titre il mérite l'attention de l'administration
chargée de conserver les témoignages les plus précieux de
notre histoire.

Guy Duboscq.

(A suivre)
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ADRESSE DES HABITANTS DE THIVIERS

A L'ASSEMBLÉE NATIONALE

Messieurs,

Lorsque Loutes les provinces retenLissent des applaudisse
ments qu'excitent chaque jour dans la capitale vos brillans
travaux, nous nous portons à regret à vous faire enlendre
nos respectueuses réclamations. Cependant, une réflexion
nous y détermine : si les félicitations que vous recevez attes
tent vos bienfaits, les représentations qu'on vous adresse
peuvent seules, en éclairant votre justice, en préparer de
nouveaux. Et pourquoi. Messieurs, garderions-nous le si
lence sur un décret qui a jeté la consternation parmi nous?
Vous dissimuler nos peines, ce seroit trahir vos intentions.
Le temps n'est plus où l'autorité obligeoit à se taire les
malheureux qu'elle faisoit; quand toutes les espèces de
liberté sont rendues à l'homme, du moins celle de se plain
dre, la dernière qui doit lui rester, ne lui sera pas interdite.,-
Nous réclamons contre le décrei de l'Assemblée Nationale,

du 26 janvier dernier, sur la division du Périgord, qui.
établit à Excideuil le chef-lieu du district dans lequel cette
ville et celle de Thiviers sont situées. Nous prétendons que
cette dernière mèritoit la préférence. Daignez, messieurs,
prendre en considération nos moyens.
Le district, dont l'étendue embrasse les villes de Thiviers

et d'Excideuil, est borné au nord par le Limousin, au levant
par le district de Montignac, au midi par celui de Périgueux,
au couchant par celui de Nontron.
Thiviers est à cinq lieues de la frontière du Limousin,

huit lieues de Périgueux, dix lieues de Montignac, cinq
lieues et demie de Nontron. '
Les paroisses les plus reculées du côté du nord, quoiqu'il

cinq lieues de Thiviers, sont encore beaucoup plus près de
cette ville que d'aucune autre de la province.
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Au midi, la distance de Thivicrs à Périgueux laisse un-
espace suffisant pour les deux districts.
Au couchant, le rayon du district ne peut avoir que trois

petites lieues; mais il doit en avoir cinq au levant, ce qui
rend les deux diamètres à peu près égaux.

On objecte à la ville de Thiviers qu'elle est trop près de
Nontron et trop loin de Montignac. Elle peut objecter de
même à celle d'Excideuil qu'elle est trop près de Montignac
et trop loin de Nontron. Le point central de l'espace qui
sépare Montignac de Nontron, est entre Thiviers et Exci-
deuil. Or, il convient à la distribution générale de la pro
vince, que le centre du district qu'il s'agit de former soit
plus rapproché de Nontron que de Montignac : 1° afin que le
district de Nontron, qui s'étend beaucoup au couchant,
n'étant borné que par le Poiloii et l'Angoumois, soit un peu
plus resserré du côté de Thiviers, qui est à l'opposite;

2'^ Afin que celui de Montignac, qui se trouve resserré par
celui de Sarlac, puisse s'étendre davantage vers Thiviers.
Si, au contraire, le centre du district est à Excideuil, celui
de Montignac se réduit à un trop petit espace, et celui de
Nontron acquiert une étendue qui n'a aucune proportion
avec les autres districts de la pros'ince.

Ainsi, 1° la ville de Thiviers a pour elle l'avantage de la
position.
2° Elle est située sur la grande route de Limoges à Bor

deaux, qui en rend l'accès très facile, surtout pour les
paroisses du nord et du midi : aucune grande route n'aboutit
à Excideuil.

3° La ville de Thiviers est plus peuplée d'un tiers que celle
d'Excideuil.

4° Les environs de Thiviers sont aussi plus peuplés que
ceux d'Excideuil. Autour d'Excideuil, les paroisses sont plus
multipliées; mais ce sont les habitants qii'il faut compter, et
non les clochers : or, en traçant un cercle autour de l'une et
de l'autre ville, à rayons égaux, l'arrondissement de Thiviers
renferme plus d'habitans que celui d'Excideuil. .

5° La ville de Thiviers étant tout à la fois l'entrepôt du
commerce entre le Périgord et le Limousin, le siège d'une
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justice royale, et le chef-lieu d'une subdélégation qui em-
brassoit quarante-quatre paroisses (et la ville d'Excideiiil
elle-même), les relations de toute espèce se sont établies
entr'elles et ses voisins, et le temps a formé des habitudes
qu'il seroit dangereux de rompre en un moment.

C'est à ces relations, c'est à ces habitudes, autant qu'à
l'avantage de sa position, que la ville de Thiviers doit le titre
le plus imposant et le plus respectable qu'elle invoque
aujourd'hui : ce titre, c'est le vœu de trente paroisses, dont
la population excède trente mille âmes; ce vœu s'est mani
festé avant la décision de l'Assemblée Nationale; et, après la
décision, les habitans persistent, ils pressent, ils conjurent
la ville de Thiviers d'élever la voix, prêts à se réunir a elle
pour réclamer avec instance un droit moins intéressant pour
elle-même que pour ses voisins.
Le vœu du peuple étant connu, toute discussion sur les

avantages respectifs des deux villes est superflue. Personne
n'en pouvoit mieux juger que les intéressés, ils ont prononcé :
que les doutes cessent, que les objections disparoissent; la
question se réduit à ce point: dix ou douze mille citoyens
qui trouvent la ville d'Excideuil plus à leur convenance,
1 emporteront-ils sur trente mille qui préfèrent celle de
Thiviers ?

Malgré la force de ces moyens, la ville de Thiviers ne se
dissimule pas, messieurs, la difficulté d'obtenir ce qu'un
décret a déjà accordé à sa rivale. Mais elle sait que l'apanage
de la souveraineté est de réformer, quand il lui plaît, son
propre ouvrage. Jusqu'ici, les obstacles du dehors n'ont
point arrêté 1 Assemblée Nationale dans sa marche; elle n'en
trouvera point d'invincibles dans les propres décrets. En
triomphant des uns, elle a fait éclater sa puissance; en sur
montant les autres, elle ajoutera à sa gloire. Déjà, et plus
dune fois, elle a prouvé par de grands exemples qu'elle
tenoit plus au bien public qu'à ses opinions, N'a-t-elle pas,
cédant aux besoins de l'Etat, admis des emprunts plus oné
reux que ceux qu'elle avoit rejetés, lorsqu'apparemment ces
mêmes besoins étoient moins urgents ? N'a-t-elle pas, en
affranchissant du timbre certains actes publics, autorisé

l
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Implicitement la perception de cet impôt surla justice qu'elle a
promis de faire rendre gratuitement ? N'a-t-elle pas aboli les
dîmes ecclésiastiques, après les avoir déclarées rachetables ?
Sans doute l'Assemblée a été déterminée par de puissantes

considérations : celles que présente la ville de Tliiviers ne
sont pas du môme poids; aussi le décret dont elle demande
-la modification, n'est-il pas de la même importance ? Que
l'intérêt général influe seul sur les loix générales; les loix
particulières se plient aux intérêts particuliers. Ici, l'intérêt
du district n'est pas équivoque; trente mille citoyens l'ont
fait connoître. Leur réclamation ne sauroit être indifférente

sous aucun rapport : ils se flattent qu'elle ne sera pas dédai
gnée.

La présente adresse a été délibérée et arrêtée en l'Assem
blée générale des citoyens de toutes les classes de la ville de
Thiviers, pour être imprimée et distribuée à MM. les Députés
•à l'Assemblée Nationale. A Thiviers, ce 20 février 1790.

Signé : Gaillard, premier officier municipal; Roehefort, maire; La
Barde, notable; Faure, consul; Sudrie, conseiller-consul; de Grafa-

naux; Bouillon, consul; Sudrie jeune, procureur de la commune;
Bouillon, député de Sarazat; Beauroubert, député de Vaunac; Chan-

lout; Audebert, député de Vaunac; Dubain, député de Vaunac; Con-
damy, procureur; Bourdineau-Ducbadeau, commandant de la Garde

Nationale; Bourget, notable; la Rivière, syndic de l'Hôpital; Delage;
Pijaria; Barthez; Bonneau; Bost; Virideau; Faure; Dupuy; Theulier;
Faure; Dupuy; Froment; Vacher; Desplat; Darfeuille; Puirajoux;

Clergeaud; Frégère; Jeorge; Pyneaux; Félix, chirurgien-major; Che

valier de Vaucocour; Chevalier; Dumas de l'Etang; Eyriaud; Faure;

Vacher aîné; Faure; la Plante, D.M.; Habrie; la Plante, chirurgien;

Lasescuras de la Pouyade fils, avocat; Marsaud, notable; Delage, no
table; Montanceix, notable; Rivière; Bouyer; Goursat; Fricout; Bar-

-barin; Reynaud; Quartier; Bouillon, praticien; Sudrie; Meynard,
"praticien; Bernard; Le Claud-Démarque; Guillaume; Seiller; Delage;
La Jartes; Pierre Boyat; Pijarias; Eimerit; Jartout; Passerieux;

Baptiste Gautier; Quartier; Meynard, procureur; Rossignol de Com

bler, président du Comité de Police et député de Saint-Paul-la-Roche;
'Meynard, praticien; Mauroux; La Rivière; I.a Jarte; Gaillard de Vau

cocour, avocat; Gautier; Vieux; Pineaut; Dumaine, officier municipal

•et député de Négrondes; Martin de la Rochille, commandant de la
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Troupe Nationale de Négrondes et député dudlt lieu: Royer di> la Con-

dercherie, député de Lempzours; Delage, notable; Gouzon de la
Prairie, prieur-curé do Saint-Jean-de-Colle, député: Eymery; Gail

lard, officier municipal; de llra^^eas, député de Saint-Clément et de

Tbiviers; Eymery, député de Suint-Martin-de-Freys.«engeas: Maigne,

notable; Delage, D.M. et membre de la municipalité: l.avaur de Graf-

fanaux; Lasserve des Lisardies, avocat: de Lasescnras, lieiiienant-

général de police; Pouzol; Lasescuras de Lépine: Hnurgoin, arcbi-

prêtre de Tbiviers; Duchadeau; Dubut, <léputé de Saint-Pierre-de-

Cole; Fargeot, député de Saint-Paul-la-Roche ; TeJxier, député de
Saintc-Marie-de-Frugie; Puissa, député de Sainte-Marie-de-Frugie;
Puir.njoux. député de Saint-Jory-de-Chalaix; Berger, député de Saint-
Jory-Ue-Chalaix; Maury, député de la paroisse de Serges; Judet, de
Chantccore, député de Mialet; de Gorsset, député de Mialet; Noël de
Narfon, maire, avocat et député de Saint-Jean-de-Colle; Compeaud,

officier municipal, député de Saint-Jean-de-Colle; La Peyrière, com
mandant de la Garde Nationale de Nantheuil et député de la commune
dudlt Nantheuil; Tarrade, député de la paroisse de Nantheuil et pro
cureur-syndic de la municipalité; Cros de Puymartin, député de
Juinilhac-de-Colle; Amblard, député de Jumiiliac-de Colle; Puyre •
veau curé de Saint-Clément et député de sa paroisse; La Plante
père; Clergeaud, député de Saint-Romain; La Lardie, député de
Saint-Romain; Lavaud; Desmaisons; de Lacotte; Boulhous de Beau-
soleil; Chabrefy; Sudrie; Bordestin; Tondut; Thuilier; Lespinas;
Laroulandie; ftlagne de Nantheuil; de Reynier des Limaignes, nota
ble; Pierre Bonneaud; Cherchouly, curé d'Eyserat, député; Fournier,
député de Chalaix; Papon, député de la paroisse de Nanthiac; La-
mothe, maire et député de Nanthiac; Martin, curé de Jumilhac,
député; Germain, maire, député; Montet de Laurière, procureur de la
commune, député de Jumilhac; Delage, curé, maire et député de
Firbeix' Thuilier, avocat; La Pouyade jeune; Bo'st.

— Tous ceux qui ont signé comme députés, ont été nommés
o,d, hoc par délibération de leurs paroisses.
Les députés de Jumilhac le sont aussi de Chalusset; les deux pa

roisses les ont nommés par une délibération commune.
Six autres paroisses ont adhéré, sans envoyer de députés : savoir,

Saint-Jory-Labloux, Corgnac, Ligueux, Villars, Saint-Priest et Saint-
Plerre-de-Frugie, par délibérations des 10, 13, 17 Janvier et 21 fé
vrier 1790.

Transmis par M. Jean-Paul Laurent. ^



LETTRES DE SOLDATS

Les quatre lettres que nous puDlions ci-dessous doivent
aux événements actuels l'intérêt particulier qui s'attache à
leur lecture. La première nous a été transmise par M. Laval
écrite par un simple soldat, elle est un bien curieux témoi
gnage de l'état d'esprit des soldats de l'an II. Les trois autres,
communiquées par M. Charles Aublanl, furent écrites en
1823 par deux officiers périgourdins du corps expédition
naire d'Espagne, Alphonse (iay de Beaufort .et Adrien d&
Crémoux, vicomte du Bouloy.

Au citoyen Lacoste,

de la commune de Cabant,

canton de Cadoint. district de Belveix,

département de la Dordogne, par Belveis j

An délisence. ^ •

Armée des Pirrènée Oriantale

l'o division

Liberté, Egalité

Fait à Sainte Marie des Cotte Maritime, le 24* floréal, douzième
année républiquène.

Mon très ser père

et mont très ser bonde, je vous écris ses deux mot pour meinformer
de lestât de votre santé imsi que mes seour et tante que j'eambrasse
de tout mon cœur insi que mes cousine. Gant à moi, je sor de lopital;

je sui esté bien malade, mes dieux merci sa vat un peut mieu. J'és
resoin mon cors, quoi que nesten pas ancore bien reray; més comme

vous savez que le mal vien tout d'un cout, mès la santé ne fait pas

demesme.

Je vous dirr.er que j'es partis de Toulouze pour aler à Toulont, se
qui à fait une grande perte pour la compagnie, et mois ancore plus

que les autre, dont jés malheureusement perdu tout mon équipage;

nous avons ut contre ordre à Nime, et là je vous est écris sans avoir
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4e responce. De là, je sui été à Monpellier; nous iavont resté un
mois; de là, nous avont été à Locate, sur une cotte, dont nous avont
batu un veissox angleix. Là, je vous est ecry une lestrc sans avoir
reçu responce quoisque ji est resté un mois et demy. De là, je suit
partis ancore pour aller à Saint Laurent, sur le borde la mer, à une
lieux de l'armée. Je vous dirré que nous travaillon tous les jour à

faire des retrenchement; nous voyon les armée se batre; nous voyout

les bombe partir comme si nous yt estion.

Y1 faut que je vous donne un détail de la prise que nous avons fait

le 12 floréal. Le 12 floréal, nostre armée à ataqué les expajniol quit
■esté dans des retrensement que nous apelon Le Boulou. Le 13, à
9 heure du matein, nos brave frère d'arme les ont sasé, quoique re-
trensé jusque audent; nous leur avont pry cent pièce de canont et
veingt mortier avec baucou de mounition, tan de bouche que des
arme, avé deux cent soixente prisonnié, et parmy le deux cent
soixante, cantité d'émigré, et qui ont fera angressé la seinte guillotine.

Nous avont cerné une ville très forte, que nous apelon Coulliouvre;
nostre armée l'antoure par terre, et nostre escadre, qui ne sesse de
bombardé la villes ynsi que les otre; yl y a aussi le fort de Bellegarde
qui est cerné. 11 ne veule point se rendre parce que yl nia que des
eamigré; mes, lorsquil nauront plus de mounition à bouche, il fadra
bien se rendre. Les Expagniol qu'yl sont avec eux deserte toute les
nuy, au moins une 50 aine; j'espère que biento nous iron leur aidé
avant quil soit huy jour.

Je vous prie mont très ser oncle de menvoyé le plus plustos possible
quil vous sera possible une vingteine d'escut pour le moins : sella me
■fait bien bésoîn pour mesquipé, car je ne peut plus resté comme je
suit, et ancore il nous faut couser sur de mauvaise paille; anfein, 11
faut que je vous dise que je sui dans un pauvre esta, jean nés grand
besoin. Je flni, mont très ser oncle, insi que tous ceux de la maison,
an vous embrassant de tout mon cœur.

I

"Vostre neveut, Pierre Cazail
•dent la première compagnie d'artillerie des senculote de la Dordogne
commandé par Cornut, à Seinte Marie des Cotte Maritime, par
Perpignant. '

0. Pierre Cazail, canoniés
Je vous dirres que, avant huy jour, les ville que je vous parle nous

^partiendron insi que ceux qui sont deden ; ausito quelle seront prise,
je TOUS en donneré des nouvelle.

Jespère que, une fois ses deux for pry, nous iront vendeiigé à Bar-
•aelonne et peut estre à Madry.
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A Monsieur le vicomte de Beaufort,

à Périgueux.

Tafallai, le *i3 mai 1823.

Si tu suis ma route sur la carte, mon cber Henri, tu dois t'apperce-

voir que j'ai passé Pampelune, la clef de la Navarre. Cette ville, qui
me paroit assez considérable, n'e^^t pas encore à nous, mais il est
impossible qu'elle ne se rende, vu la grande quantité de déserteurs
qui s'échappent journellement de ses murs. Elle est cernée de manière
qu'un chat ne peut en sortir sans qu'il ne soit vu. Notre convoi a

passé sans éprouver le moindre petit retard, quoique salué par quel
ques coups de canon et obus qui n'ont fait de mal à personne.
Je me suis arrêté au quartier général du comte d'Espagne, qui

commande 5 ou 6 mille hommes de l'armée de la foi-; il m'a reçu,
ainsi que quelques-uns de mes camarades, d'une manière on ne peut

pas plus flatteuse, et vouloit même nous forcer à déjeuner, mais, comme
nous venions de prendre ce repas peu d'instants avant de le voir et

que nous n'avions pas comme toi un estomac complaisant, cela nous

a été impossible. 11 a auprès de lui un de nos anciens camarades qui
s'appplle Roucherole ; malheureusement, il se trouvoit en mission de
manière que je n'ai pu le voir. 11 a fait mieux son chemin que moi, car
il est lieutenant-colonel.

Tudella, 25 mai. Je ne sais, mon bon ami, si la partie de l'Espagne

dans laquelle tu as voyagé est aussi désagréable que celle que je par
cours dans ce moment. Villes, villages, tout y est abominable; le

Périgord, qui est diablement arriéré, ne l'est pas autant de mille

degrés. Jusqu'à présent, je n'ai trouvé que ces deux villes d'où je

t'écris qui m'ont offert quelque cbose de passable, comme un loge
ment, du chocolat et du vin de rancio. Le vin rouge de cabaret e.st

doux comme une madeleine. Quant aux belles Espagnoles, je n'en ai

vu aucune qu'on pût qualifier ainsi, à moins que ce ne soit leurs yeux

(1) Ville de la Navarre.

(S) Par opposition à l'armée révolutionnaire, car les Cortès convoquées,
ayant pris tous les pouvoirs, avaient supprimé les ordres religieux, renvoyé
les jésuites cl rompu avec Rome.



(1} Ferdinand Vtl, détrôné en 1808 par Napoléon restauré en 1818. Lurs
de là révoIulioD qui éclata en 1820, ce monarque, pour corrserver son trône,

prêta serment à la Constitution; mais, en 1823, Louis XVIII envoya une

expédition, commandée par ,Ie duc d'AngoulCme, qui l'aida à rétablir la
monarchie absolue. , • •
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^uî sont d'une hardiesse étonnante : il semble qu'ils ne sont faits que
pour faire baisser ceux, des hommes; elles sont bien faites, ont le

pied petit, mais la cheville grosse.

SaragOHse, le 31 mai. Enfla, me voici arrivé dans cette ville. Depuis
le 28, je ne fais que la parcourir dans tous les sens pour voir ec qu'il

y a de curieux. Depuis trois jours que j'y suis, il y a eu élumiua-

tions tous les soirs : la 1'® pour l'entrée du duc d'Angoulème à Madrid,

la 2® pour la Fête-Dieu, et la 3® pour celle de Ferdinand b Saragosse

passe pour une belle ville; selon moi, .sa beauté consiste dans une

très belle rue, un beau marché, deux superbes églises et une très
jolie promenade au milieu d'oliviers. Beaucoup de maisons et d'édi

fices en ruines attestent ce que l'on dit de son fameux siège. Il n'y a

ici qiie deux bataillons de ligne du 1®*" et 11® qui tienne garnison. Le

2® corps d'armée en est . parti le 9 du courant pour la Catalogne.
Demain, en détachement .de près de deux cents hommes, nous allons
les:rejoindre. On nous a fait attendre ici quelques jours pour nous

éviter beaucoup de marches et contremarches. Le 3, nous sommes

sûrs d'être avec lui, vu qu'il doit être à 6 lieues d'ici à cette époque

pour aller, à ce que l'on diti dans le royaume de Valence ; j'aimerais

bien mieux que ce fût pour Madrid. Je ne parle point nouvelles, tu les

sais mieux que nous et peut-être plus promptement. Ce qu'il y a de

certain, c'est que nous sommes reçus partout comme des libérateurs,

qu'en général on a l'air de regarder notre arrivée dans le pays comme

un bonheui*, vu que nous empêchons l'effusion du sang entre les deux

partis espagnols. Cette campagne peut compter comme une prome

nade militaire. Les routes sont aussi sûres pour un- individu qu'en

tèms de paix, et je ne peux concevoir encore comment on a pu nous

laisser passer dans toutes ces gorges, il y a lieu de croire que l'armée

constitutionnelle n'existe que de nom ou que ses forces sont bien peu

de chose ;

Adieu, mon ."Cher ami'; donne moi de;tes nouvelles le plus-tôt possi
ble, car. je ne-sais à quoi je dois attribuer votre silence".

Ton affectionné frère, '
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Monsieur de Beautbrt, ' ''

capitaine au 13° rcgimeiit de ligne, à Elché:'

Valence, le 26 octobre 1823.

Mou cber capitaine,

Je suis arrivé ici en fort bonne santé niais un peu écbaufé. A inon

entrée à rhôpital, on m'a déclaré que je ne pouvois avoir une gale

mieux conditionnée et mes camarades d'infortune m'ont déclaré

Prince... de gale. On m'a mis des sangsues et je passe une partie d'é
mon tems dans les bains.

J'ai appris avec bien du chagrin que j'étois parti au inoment de

ràttaque d'Alicante. J'espère que le siège de Cartagène la retardera

assez pour que je puisse vous rejoindre. J'attend de votre amitié que ,

vous m'écriviez dès quj vous saurez quelque chose de positif à cet

égard.
Il se pourois qu'après être guéri l'on me fit suivre quelque trai

tement que je pourois renvoyer à un autre tems. Le général d'Arbau ,
de Jouy ne veut laisser partir personne d'ici; mais je déserterai non
pour aller loin, mais pour vous joindre.

Mes compliments à M. de La "Girénerie, Duchaila, Tintillac et con
sorts. Racontez-moi si j'ai donné la gale dans mon logechent, j'en
tremble de tous mes membres.

Adieu, je vous.embrasse de tout mon cœur et suis votre très

humble et obéissant serviteur.

Adrien de Crémoux.

Monsieur dé "Eféaiifort, capitaine au 13° de ligne,

en garnison à Cartagèae.

Valence, 5 décembre 1823.

Il faut donc renoncer à notre belle France, mon cber capitaine, et

pour combien de tems ? Pauvre Périgueux ! quand te reverrons-nous ?
Nous avons de plus que vous le crève-cœur de voir passer tous les
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jours de nouveaux régiments qui s'en vont, joyeux, souhaiter le
nouvel an en famille.

Hier, j'eus presque une dispute avec un officier de cavalerie qui me

félicitoit sur mon bonheur; je pris si mal ses félicitations hors de

propos qu'il fut besoin qu'il me dit qu'il avoit fait auprès du général
des démarches pour rester en Espagne.

• Molitor est arrivé ici avec une troupe d'officiers piémontais ce qui

fait murmurer beaucoup les habitans. Il est parti ce matin ; illumina

tions, bals, fêtes, rien n'a manqué à M. le Maréchal, excepté le cœur

des royalistes qui rappellent tous : négro. Ces derniers seront malheu

reux après notre départ, car les royalistes sont très montés ici ; je
crains qu'ils nous retardent. Le général d'Arbaud, qui reste en Espa

gne et vient à Cartagèoe avec nous, m'a dit hier qu'il espéroit que
nous pourions partir le 8 ou 10 du mois. Malgré le service dur que

vous avez, je désire beaucoup vous rejoindre. Dites, je vous prie, au
colonel, lorsque vous le verrez^ que je le remercie de la permission
qu'il m'a donnée de rester, mais que je suis assez bien pour rejoindre
le régitnent; ce que je feroi le plus tôt possible.
Adieu, mon cher capitaine, je vous embrasse de tout mon cœur. Si

vous avez des commissions : yo soy el scrtidov de usted.
Veuillez faire mes compliments k mon capitaine et à Ducheila; je

leur ai fait faire des coéfes de raaron que je leur apporte.
Je suis fâché à présent, au lieu d'avoir^ mis 400 francs à la poste,

de n'en avoir pas mis 600 pour votre arrangement et le mien.
Vous savez que l'on donne 3 croix par bataillon, je ne doute pas

que vous ne l'ayez et je vous en fait compliment.

Adrien de Crémoux.

;  '• \

■/
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L'ÉQUIPEMENT D'UN VOLONTAIRE

Le 27 mars 1793, il y a grand émoi dans la ville de Brantôme. Le
citoyen Puhet, maire, vient de recevoir du citoyen procureur-syndic
de Périgueux Tordre de désigner un volontaire, choisi parmi les
gardes nationaux, pour aller, ù Niort, grossir le contingent de l'armée
destinée à secourir les frères opprimés du Maine-et-Loire et de la
Vendée. Le dit volontaire devra être pourvu de tout Té(iuipement
nécessaire à un digne défenseur de la Nation.

La garde nationale convoquée, nul parmi ses membres ne se soucie
de se sacrifier volontairement pour la Patrie. Le sort, aidé par les
largesses des citoyens fortunés, tombe, après de nombreux mar
chandages, sur Pierre Lombrou, pris hors de la garde nationale, et
Lombrou accepte de se déclarer volontaire. C'est un gars de forte cor
pulence, que la désertion dés nobles ou l'absence des moines a sans
doute réduit à un chômage forcé Il connaît ce jour-là une réputation
de bon aloi et les acclamations frénétiques de la garde nationale

saluent sa belle résolution.

On décidé de le pourvoir sur le champ de tout l'attirail indispensable
pour faire de lui un vrai volontaire. Hélas ! lorsqu'il faut l'habiller
avec les habits d'uniforme des autres gardes nationaux, et cela aux

termes mêmes de la lettre du citoyen procureur, on s'aperçoit que nul
habit ne pourra lui convenir à cause de sa complexion ! D'où, réunion

immédiate des quatre officiers municipaux, sous la présidence du
maire, et décision de convoquer aussitôt deux tailleurs.

Et là, à la maison commune, sous les regards amusés et gogue
nards des loustics du village et des gardes nationaux, les citoyens

tailleurs prennent les mesures du futur héros : habit, veste et cu
lotte. Le dossier ne nous fait grâce d'aucun détail concernant ce qui

est nécessaire pour Thabit d'uniforme. Aunes de drap bleu, pare
ments et revers rouges, deux culottes blanches avec gilet « itou »,

toiles pour doublures, 4 douzaines de boutons, grands et petits, plus

22 écheveaux de fils de toutes grosseurs et couleurs.

(1) Voira ce sujet les détails fournis par M. Aubisse dans son élude récente

sur le Bccrutemcnt révoiaiiooDiiire dans le canton de Savignac-les-Eglises
[Bulletin hist. du Périgord, 1937, p. 282 sq.)
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La tnèiisuration terminée, le citoyen Lafanaiidie, marchand drapier,
est réquisitionné aussitôt; il devra livrer sur le champ tout le néces
saire. 11 en covltera 154 1. 4 s. 6 d.

L'^uniforine est confectionné sans désemparer;

Chez le chapelier, un chapeau est payé 7 1.

Le citoyen Cherchouly, arquebusier, fournit fu
sil, baïonnette et tire-bourre 36 I.

Chez le sellier Mafrigou, on prend un baudrier

et une giberne 12 1.

Le citoyen Parieu, cordonnier, livre deux paires '
de souliers 16 1.

Au total 234 1. 4 s. 6 d.

C'est assez cher. Il est vrai que le trésor public acquitte son dû en
assignats !

Et. c est ainsi que notre héros bedonnant quitte Uranîôrae pour
gagner Péi igueux. La population entière et les gardes nationaux, trop
heui eux de le voir partir à leur place, lui font escorte jusqu'au pont
lourné. A son chapeau flotte une immense cocarde de 5 mètres 17
centimètres, aux couleurs de la R. F.; les larges flots de ses rubans
anglais coûtent 2 livres.

H. Corneille.
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Châteaux et Mànoirs dé Frmce. Tome YlU : Térigord, et tome IX î
Périgord H Limousin. Notices historiques et descriptives par J. de

Montarnai. architecte D.P.L.G. — Paris, éditions Vincent, Fréal
et C'o, 1937; 2 volumes in-S®.

Devançant de peu l'ouvrage attendu de Georges Rocal et de Jean

Secret, les éditions Vincent, Fréal et C'® viennent de consacrer aux
châteaux du Périgord deux remarquables albums d'art et d'étude.

Le premier volume nous promène dans l'ancien Sarladais, des bords
du Céou à ceux de la Couze, le long de la Dordogne et de la Vézère.

Le second comprend plus spécialement le Bergeracois et les belles
vallées de l'Isle, de PAuvézère, de la Dronne, de la Cole et de la Belle;
il dépasse même nos frontières pour nous permettre d'admirer quel
ques-uns des plus beaux.morceaux, plantés en Limousin, en Bas-

Limousin et au pays de Turenne. Il y a là 192 planches de qualité,

qui nous restituent dans toute sa variété et toute son ampleur, dans

sa rutilante lumière, un des plus riches ensembles architecturaux de

la France méridionale. C'est bien là P « autre pays des Châteaux d,
évoqué par Miss K. Woods.

Le goût et le soin qui a présidé à la formation de ces deux recueils

d'images fait le plus grand honneur aux éditeurs et à M. J. de Montar

nai qui a su, en homme de l'art, discerner dans cette floraison unique

de châteaux, de donjons, de repaires et de manoirs, ceux dont la rude
majesté ou l'ingénieuse fantaisie ont le mieux gardé leurs traits et

leur fraîcheur, de-rena,issaïicPi. Nous ne connaissons pas de meilleur

choix et qui puisse mieux satisfaire notre éclectisme et notre souci

du détail heureux.

Il est toutefois regrettable que des à-peu-pi'ès ou des erreurs se

soient glissés dans les notices historiques et descriptives dues à M.

de Montarnai. Un dépouillement plus attentif des travaux consacrés à
tels châteaux, dans le « Bulletin de la Société historique et archéolo

gique du Périgord », dans le « Périgourdin de Bordeaux », les « Congrès

archéologiques », etc., eût évité à l'auteur de ressortir des clichés



genre « Biron, d'où l'on aperçoit les Pjrénees »; de faire état de per

sonnages imaginaires comme Àsseverius, abbé de Sarlat, ou le trou
badour Aymery de Puyguilbem. Il est grave d'attribuer la butisse du

chûteau de Lherin au « cardinal de Calvimont », tendancieux de

prendre au inot l'inscription fameuse de Losse, et saugrenu d'écrire
du château des Bories qu'il était « destiné k la défense de Calvin ». Il

eût peut-être mieux valu rester dans le domaine de rarchitecture

précl.ser des dates ou des points de style, établir des plans plus nom
breux que «le donner dans la fausse érudition, qui, comme la mau

vaise hei Le. repousse hélas ! k mesure qu'on prétend l'extirper.

G. Lavergne.

Le gérant responsable^ J. Ribes


